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T  A  Ugeri  U  S  F  E  KRERî  US  ,  ætatis 
JT^  fuæ  Medicomm  facüè 'Princeps  j  vel 
judicio  Julii-Cæfaris  Scaligeri  in  Politica 
Dodrina  :  Joanni  Bodino  ,  adversus  quem 
fcripfit,  formidabilis.  In  Aftfonomiçis  Judi¬ 
ciis,  de  quibus  Librum  edidit,  penè  divinus: 
nemo  enim  rerum  eventus  ilio  apertiiis  præ- 
novit  ;  quod  mîferè  expertus  Henricus  IV, 
cui  diem  ultimum  prædixerat,  multo  ante- 
quàm  è  medio  tolleretur.  O  nefandum  Gal- 
liæ  tunc  fatum ,  immobile ,  &  non  fempec 
infidæ  Artis  crudele  prtejudicium  !  Sam-i 
martk^  W  Elog.  ('^Amdes  de  1’akd  de 
nile.  ■  ■  •'  ' . .  ,  ■ 
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PRESERVATIFS  ET  CURATIFS 

DE  L  A  ‘  P  E  S  T  E-  . 


,§jielle  ch  o/e  eft  Ve  fie. 

Le  S  Vulgaires  fyliogiient  fore  fur  lafiefinî* 
cion  de  Peilej-  leur  .cft.ayi^  que.  la  Vefte  nç 
ioîc  aiüçrc  xhofe  quç’  ia  BoiTe  ou  Tui^veiir  qui  fe 
montre  communément,  auprès  des,  oreilles  ,  aux 
aifTelles  ^  aux  aiaes^  Et  s'il  advient  qu'aucun 
Malade  ,  ayant  tous  les  aii,tres  figues  de  Pefte  , 
n’ait  èfdits  lieux  ladite  Bofle,,  ils  cifidenc  qu’elle 
foit  dedans  4c  corps  5,;erir^c.inèe  en  quelque  autre 
partie^  &  ceux  qui<nicurent  des  Carbcuicles.» 
ils  les  liifenc  mourir  iln  cotifiu  de  la  Pefte,  Telle 
cûl’opinion  du  fimple  Populaire. 

Ceux^qüi  ont  c'tudie  ,  de  mieqx  examlîV^  les 
affaires  5  aucuns  l’ont  appeli.ee  Vergç  de  Dieu  ^ 
aucuns  Infection  de  pair  >  les  autres  Maladie 
Contagieuie  3c  Pcpulaire  ,  fans,  ayoir,  égard  à 
diveriicc  des  caules  ,  dù  à  ce  qui  eft  requis  pour 
faire  une  bonne  définition.  La  Pefte  ne  viens 
pas  toujours  de  i’infedhon  del’air  », comme  plus 
^  plein  fera  dcclairè  au  Çhapiue,  enfuivanc^ 
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Parquoî,qui  voudra  bien  décrire  cette  îviala-si 
^ie  >  il  la  déchiffrera  ainfî# 

PESTE  eftauîc  Fièvre  putride  &  venimeu- 
JTe  ,  provenance  de  la  corruption  ,  infeéiiou  &  ve^ 
nenoficé  de  l’air  intérieur  ^  efprits  3c  hunieiirs  ; 
defquels  les  vapeurs ,  fprtans  hors  du  corps  ,  cor¬ 
rompent  &  grandement  enveniment  Pair  exté¬ 
rieur  ,  3c  ÇKcicent  au  corps  terribles  accidens. 
Cette  dcfcYiption  eft  entière  3c  parfaite  en  .toutes 
Tes  parties.,  comme  par  le  propos  en  fui  vaut  faci¬ 
lement  entendrez.  -  ^ 

Zes  Caufes  de  la  Tejle. 

H  ippocrates  affgne  deux  Caii fes  ge¬ 
nerales  des  Maladies;  liine.  Pair  extérieur 
qui  eft  à  Pencour  de  nous;  Patitre  ,  le  propre 
noiirriffement  maniéré  de  vivre  d’un  chacun, 
Pardefdices  deux  Caufes  peut  provenir  la  Pefte  , 
3c  comuiunémenc  par  infeâioii  d’air  ,  caillée,  ou 
des  vapeurs  provenantes  des  corps  morts  ^ 
comme  en  cems  de  guerre  ,  ou  d’autres  charo- 
•gnes,  ou  d’unctroupe  de  Gens  malades  de  Mala¬ 
dies  GoncagieUfes ,  ou  des  EacS  ,  Ellangs ,  Cloa¬ 
ques  3c  Cavernes  prochaines  ^  ou  des  exhalations 
reclufes,  qui  forcent  apres  par  tremblement  de 
terre  ,  ou  de  certaine  coniliciuion  de  Pair  débau¬ 
chée;  comme  Hippocrates  ,  Lib.  iij.  Epidemioii 
en  recîte  une^ien  peftilentc  :  6^  Galen  le  dit  en 
avoir  obfervé  une  autre  femblable  à  icelle  , que 
Hippocrates  obferva  in  Cranone  ,  de  laquelle 
s’engendrerenc  Fièvres^  Carboncies. 

■  Le* principe  ^  fuperieure  Caufe  defdices  alte  ¬ 
rations  ,  provieac  des  Affres  ,  principalement  de$ 
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CONTRE  LÀ  PESTE.  s 
grandes  conjonélions  &  éclypfes  du  Soleil  ,  de 
generales  révolutions  des  ans. 

De  la  fécondé  caufe  (  c’eft  à  fçavoir  des  vian¬ 
des  )  peuvent  auffi  provenir  peftilences  &  e'pidi- 
ïMies,  comme  recite  Galen,  au  commencement  de 
fon  Livre  De  Cibls  bc»m  &  malï  fuccï.  Une  cUerte 
de  vivres ,  qui  en  fon  tems  ,  perfeciita  longtiemenc 
beaucoup  de  Nations  fujo-tes  aux  Romains;  de 
laquelle  le  pauvre  Peuple  opprimé  ,  fut  contraint 
manger  méchantes  viandes,  comme  racines, 
herbes  ,  fruits  fauvages  ,  grains  pourris  &  autres 
vilenies  :  parquoi  furvinrent,  fur  la  fin  du  Prin- 
tems  commencement  d’Eté  ,  Gales  &  Ulcéra¬ 
tions  extérieures  ,  Feu  volage  &  Carbonclcs  > 
Fièvres  malignes  &  autres  infinis  maux.  Et  Cé- 

O  ^ 

far  s  en  fes  Commentaires  delà  ç^uerre  civile  ,  ra- 
conte  comment  ceux  de  Marfeilic  afficg'ez  ,  apres 
avoir  longuement  eiuluré  les  Ennemis  à  l’entour  , 
à  la  parfia  ,  par  faute  d’autres  vivres  ,  furent  con¬ 
traints  ufer  de  grains  vieux  ^  pourris,  defqucls 
leur  furvi  ut  la  Pefie, 

De  fpeciale  punition  de  Dieu  peut  aiiffl  pro¬ 
venir  ,  comme  nous  lifons  d’icclle  ,  qui  fut  en¬ 
voyée  à  David  à  caiife  <|c  fon  péché  ,  laquelle  ne 
provenoit  aucunement  des  Afires^ 

Bien  fouvent  il  y  a  de  me'chans^i  cnieîs  Hom¬ 
mes  ,  fi  béccs  fauvages  ne  les  convient  appeller , 
qui ,  ou  par  vangeance  ,  ou  efpoir  de  quelque 
;  malheureux  profit,  afTèmbîcnc  beaucoup  u’ortlu- 
I  res  de  infections  ,  pour  les  femer  en  pluficurs 
;  lieux  :  ce  que  l'on  efiimoie  avoir  été  fait  par  les 
i  Ethiopiens  ,  à  la  terrible  Pcilc  des  Athéniens  , 
que  recite  Thucydide, 

!  Outre  ce  clic  peut  être  envoyée  de  Dieu  ,  non 
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tant  pour  exprcfTe  piinicion  ,  que  pour  un  prefage 
&  avertsffenienc  de  quelque  grancliffime  infortu¬ 
ne  i  qui  doit  bien-tôc  advenir  en  un  Royaume , 
Pais  ou  Cité  ,  comme  dit  Herodote  ,  en  fon 
Eraco  ,  que  la  défaite  &  interfec^-ion  de  ceux  de 
Chios  J  fut  prénonciée  par  les  cent  Jeunes  Gens 
qui  avoicnc  etc  envoyer  à  Delphos  ,  defquels 
ifen  revinrent  que  deux  ,  &  tous  les  autres  mouru¬ 
rent  miraculeiifement  de  Pefte. 

Et  ce  quant  aux  Caufesjfiir  quoi  faut  noter  que 
ceux  reçoivent  facikrncnt  l’infeéEon  de  Pair  ,  qui 

s  _  * 

ont  les  pores  foi^c  oisvcrts  >  les  conduits  fort  am- 
picsk  qui  uiang^nt&  boivent  fans  aucune  difcre- 
tîoii  5  qui  font  pleins  d’opilations  ,  qui  ont  en 
rccomniandation  le  couplemcnt  naturel  ,  qui  font 
de  temperature  chaude  &  humide ,  qui  font  corn- 
•munemcnc  oilifs  qui  abondent  enexcrem.ens  & 
mauvaifcs  hiuneurs  ,  comme  Jeunes  Enfans  , 
Femmes  enceintes  ,  Gens  intemperans  Jeunes 
Galans  fanguins  ;  car  la  principale  partie  de  la 
génération  des  Maladies  ^koniifte  en  l’apcrtiide 
préparation  du  corps  ,  pour  recevoir  le  mal  ; 
toîumc  démontre  Galen  ,  en  fon  premicj:  Livre 
JJe  différé ntitS 

<9 

Les  Signes  du  ttm^  P  effilent^ 

4 

OU  A.  N  D  VOUS  verrez  l’Hyver  êe  Printem^ 
^  humides  ,  l’Eté  nubilcux  &  chaud 
quuid  d’une  fuite,  certains  jours  j  il  fera  tems 
clair  ,  ccrcains  il  ventera  ,  certains  r^^moiiillera  j 
quand  les  vents Mcritlionaux ^  Orientaux  louvent 
fpireronc  ,  de  qu’en  un  même  jour  fe  fut  grande 
inüta&ion  d’air ^  quand  i’Ecécft  chaud  de  humide  » 


CONTRE  LA  PESTE.  f 
&  aux  jours  Caniculaires  les  vencs  Septentrio- 
naux  ceffent,  6c  Taufter  fouffie  ;  quand  les  Oifeaux 
deiaiffent  leurs  œufs  &  leurs  nids  ;  les  fruits  fonc 
pleins  de  vermine,  la  terre  eft  couverte  de  vers» 
ferpens  ,  locuftes  ,  grenoüilies ,  crapainç  ,  ilcl- 
iions  ;  quand  il  y  a  mortalité  de  chiens  ,  bre¬ 
bis  5  moutons  &  autre  beftiaî  ;  quand  en  l’air  ap- 
paroident  cometes  »  lances  de  feu  &  autres  im- 
preflions  ignées  ;  &  beaucoup  d’Enfaiis  6e  autres 
Gens  font  malades.de  la  petite  Verok  ,  i\n  Senc- 
•  pion  ,  des  Vers  ,  de  Feu  volage  ,  doux  6c  autres 
femblables  maux  ;  quand  nature  produrt  admira¬ 
bles  &  horribles  Monftrcs  ;  alors  ,  fans  aucun 
douce  ,  pourrez  croire Fair  être  nifeét  3c  peftileuc. 

Zes  Signes  des  VejltfereT^ 

QUand  vous  verrez  ,  ou  orrez  dire  atit 
Experts  que  les  malades  ont  une  grande  fé- 
cherefle  de  langue  ,  avec  exceffive  ardeur  dans  le 
corps,  &  grande  difficulté  de  refpircr  ,  i’haléne 
chaude 6c  puante  ,  les  excrcmcns  puans  ,  foibleffe 
&  cremeur  de  cœur  ,  douleur  de  reins  ^  pcfaiiteur 
de  tête,  regard  furieux  &  iin.foc  fommcil,avec 
rêverie  6c  appétit  de  vomir  ;  alors  vous  pourrez 
croire  fûremenc  qir  ils  ont  la  Pefte  ,  principale- 
plient  fi  elleeften  plufieurs  lieux,  6c  fi  quelque  en- 
I  fieiire  ou  douleur  fe  démontre  au  derrière  des 
j  oreilles  ,  au  col ,  aux  aifielles  ,  aux  aines  ,  ou  fi 
i  quelque  forme  de  Carboncle  fe  manifefte  ,  ou  fi 
I  Ton  voit  quelques  taches  par  le  corps,  comme  de 
I  petite  Verole  ou  de  Senepion  ,  ou  fi  le  Malade 
[  crache  le  fang, 

I  A  rurine  ne  fe  faut  guere  arrêter  :  car  ,  com- 
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me  die  Galen  ,  les  Pefiiferez  Tonc  bien  fouvenc 
fcmbiable  à  ia  naeurelle.  Toiicefois  commune- 
meuî:  elles  lonc  puantes ,  blaujchâtres ,  aflTezfubci- 
les  J  de  aucunes  fois  plombrnes  ,  ou  cirans  fur  le 
noir  J  avec  certaines  humeurs  parmi  >  qui  ont  . 
forme  de  toiles  d’iraignes  alTem bides  comme  pe¬ 
tits  lopins  de  laine.  Tout  ceci  bien  confidere  s 
il  faut  avoir  recours  à  la  mifericorde  de  Dieu  &  à 
la  prefervation  î  de  laquelle  dirons  confequem- 
inenc ,  apres  avoir  un  peu  touché  les  Caufes  de  la 
Ptfic  ,  qui ,  cette  prefente  année  mil  cinq  cens 
quarante*  huit ,  prend  pofiefiion  en  Tolofe. 

Zes  Vaufes  de  la  Pejle  de  VAn  mil 
cens  quarante  -  huit. 

Le  commencement  de  cette  Pefte  procede 
d’une  grande  conjonélion  de  Saturne  ,  Jupi¬ 
ter  di  Mars ,  qui  fut  faite  Pan  1544.  en  la  fin  dit 
Scorpion  ;  depuis  lequel  cems  cette  Maladie  s’eft 
pourmenée  ça  &  là  ,  &  ne  s’eft  encore  gran»' 
dement  arretée  en  aucun  lieu  ,  pouree  que  lesr 
effets  des  grandes  conjonétion^  font  tardifs. 
Maintenant  ladite  influence  eft  renouvellée  par  le 
terrible  Eclypfe  du  Soleil,  fait  ce  dernier  mois  de 
Novembre  i54'7.  en  la  fin  du  Scorpion ,  dans 
viij^  Mai  Ion  ,  qui  fignifie  mort  ;  de  ont  alïifté  au¬ 
dit  Eciypic  ,  Mars  j  Venui,,  Mercure  ,  de  par  ne-c 
ccfficé  dudit  affaire  ,  la  Lune  ,  tous  dans  ledic 
fignedu  Scorpion,  de  dans  la  huitième  Maifon; 
dans  laquelle  Saturne  aufli  ,  de  Jupiter,  ont  jetré 
leurs  rayons  :  parquoi  eft  fignifiée  grande  mor-* 
talicé  par  Peüc  ,  ou  autre  Maladie  Populaire  ;  vtt 
auffi  que  les  rcvolurions  des  ans  du  Monde  ,  n’en 
figiulicnr.  pa.s  moisîs.  Qnans 


Contre  l  a  peste  p 

Quant  à  renfeâion  de  l’air,  elle  eft  notoire, 
tant  par  lefdices  conftellations  ,  que  par  obferva- 
tions  du  tems  :  car  nous  avons  vu  en  ce  dernier 
Automne,  Hyver  &c  Princems  ;  à  cette  heure 
froid,  à  cette  heure  pluyes  ,  à  cette  heure  grands 
vents  ,  &  Tannee  quafi  toute  nubileufe  ,  avec 
grande  ine'quaiite  d’air  ,  non  fans  mortalité  de 
Beftial  ;  quafi  toute  forte  de  Gens  ,  petits  Sc 
grands  ,  jeunes  &  vieux  ,  Femmes  Ôc  Enfans  ,  ont 
cté  s;aleux  ce  Printems. 

Qu’elle  vienne  auflî  de  Tire  de  Dieu  ,  n’y  a 
Homme  qui  le  fçûc  nier,  voyant  les  méchance- 
cez  3c  infidelitez  qui  pullulent  tous  les  jours* 

I 

La  Prefervaticn. 

Le  plus  fouverain  remede  que  Ton  fçaehe. 

pour  fe  garantir  de  la  Pefte  ,  c’eft  fe  retirer 
bien-toc  du  Lieu  infeéî: ,  &  s’en  aller  lojn  ,  &  re¬ 
venir  tard  :  ce  que  tous  ne  peuvent  faire  commo¬ 
dément  ;  parqiioi  fera  befoin  à  ceux-ci  étudier 
un  peu  en  cettePrefervation* 

La  Prefervation  confîfte  principalemenc  en 
deiixchofes. 

r.  A  rendre  le  corps  apte  &  fuffifant  pour  ré¬ 
pugner  à  Finfeflion  de  Pair  ;  &  à  nioyenner  que 
‘  l’air  infeél  ne  foie  alfez  fort  pour  imprimer  fon 
’  venin. 

f  2.  Le  corps,  refiftera  à  Pinfeélion ,  s’il  eft  net, 
s’H  eft  fortifié  &  conforté* 

Le  corps  fera  net  ^  fi  fes  fuperfluitez  font  une 
;  fois  bien  évacuées  ,  &  fi  Pon  donne  ordre  que 
j  pour  l’avenir  ne  s’en  affeinblent  plus. 

!  Les  fuperfluitez  s’évacuent  par  fai^néc  ,  par 

I  '  ‘  '  B  ■ 
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iîicdecitîcs  purgances  par  le  ventre  inferieui*  > 
par  vomifTc aient  5  par  l’ur foc  ,  par  aicnftrnës  8c 
hemorroïdes  5  par  la  bouche  ,  les  oreilles  &  lé 
nez  ;  aufquelks  chofe^  pouvons  ajoûcer  Tvibdi- 
jience,  i  exercice,  les  fueurs  8c  ancres  évacuations, 
infenliblcrncnc  faites  parles  pores, 

Uon  garde  que  pour  rayenu'  les  fuperflu.itcz  ne 
ie  congregent,  quand  apres  la  purgation ,  ‘on  fuit 
nue  bonne  iiianiere  de  vivre  ,  de  laquelle  dirons 
ppres. 

L'on  fortifie  8c  confoi'ce  le  corps  par  fachets , 
dpuhcnicsg  enipiàcrcs  jOigircnicns  ,  pOiidrcs  cor¬ 
diales ,  tablettes  ,  opiates  &  autres  nicdicamcns , 


8c  avec  o.fears  ,  parfums  ,  8cc, 

<2^.ainàraîr  infcéf ü  ne'pourra  gâter  le  corps, 
gMl  eif  corrigé  3c  re^nfic  par  bonnes  oiicurs  >  par 
feu  5  par  contraire  aîceracion ,  en  rcfroidilTant  Taie 
chaud*  J  déféChanc  rhuinide  ,  3cc.  comme  feradic 
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De  la  Saignée, 


Cl  Ü"t  voudra  donques  fc  preferver,  il  fane 
£  premieremenc  qifil  fe  faffe  faignër  le 
jplücôc  qif/i  pourra  :  furquoi  prendra  confeil  de 
queique  f^avahe  Médecin  ,  &  non  de  ces  Repe- 
taireurs  ,  qui,  apres  avoir  confidere  la  confticii- 
îion  du  teins  &  la  nature  ,,  vertu  8c  coûtuine  du 
Perfoniiage',  ordonnera  faire  la  Saignée  ,  delà 
veine  que  lui  femblera 'convenante ,  8c  en  fera  ti¬ 
rer  la  quantité  de  fang  queraifon  lui  dira.  Com¬ 
munément  Ton  fait  ouvrir  la  veine  moyenne  du 
bras  droit ,  8c  Ton  n’en  tire  pas  la  quantité  que 
îiature  pourvoit  bien  porter  ;  car  ?l  couvienc  lui 


CONTRE  LA  PESTE.  n 
îaiffer  encore  afïcz  de  fang  ,  pour  pouvoir  faire 
une  ‘  autre  ' ^“o!s  ladite  Sai^nce  ^  E  ledit  Per- 
ionnngcvcnoicàétre  frappé  de  Pcfle, 

La  coniinunc  qiianticc  que  1*011  en  tire  à  Jeu» 
hei  Gaians  ,  cïl  de  Ex  onces. 


Des  T urz^nxons^ 

Rois  Joiirs'coiVcinnels  apres  la  Saignée, 
il  faut  prendre  qiicdques  julcps  ou  apozi- 
mes;  ^  le  quacficnie  jour  j  la  Yncdccine  laxative, 
•*e'rélà  ïofiDC  ^  maniere  ^que  votre  Médecin  vous 
aura  ordonne', 

_ .  -  .  ^  •  J  J  v 

Pour  les  Coleres  ^Ton  pourrolt  ordonner  ainfi, 
Rccip^Sirupi  açccoii  Erupiieis ,  &:  Sirupi  dcTiino- 
nibüsV^n  iincias  diias  :  Sirupi  de  endivia  Eiupli-; 
cis,  uivcianî  fcinis  :  aquaruni  ciidiviæ  ^  accrôræ «éi 
cardiE  b'cnediâi.  aii  uncias  tres:  inifce^  fiat  jideb 
pro  tribus  doEbus. 

Reci’p.  Eieél.  diacria  fandali  tabuL  iij,  capiac 
U  nam  poft  julcb. 

Recip.  Decociionis  hôrdci  ^  uncias  très , 
bS'rbari  petnôftèm  in  aqna  fcariplæ  infudi  ccnra- 
Jiè  exprelE  ,  ferupuios  quatuor  :  diact;tholici  uii- 
ciam  femis  ;  elcéh  de  fuc'co  rofarurn  3  draebmaa 
duSs' ; 'Sirupi  rofàceidbuKîVî'u'ncîdnî  unam;  uiEce, 

^  .A  .  _  ,  ,  .  ' 

Eat  pQ-VO  3  decüi:  in  aurpra'ciiiii  <iebico  rcgiinruvC 

Pôûr  les Ficgn1ati'qus:é,  RccŸpLOximeliis  coin- 
poEci  juncns.duas  :  Sirupi  dc.Enpacorio  unciani 
unam  ^femis;  Sirupi  de  meiica  ,  uticiain  j.  aqua. 
riiïn  octonicæ  , 'fcàbîOia; iceiiiciüi  ,  an  uncias' 
tres  :  inilcCjEac  julçb  pro  tribus  macutinis. 

Rêcipd  Elcft.  aroinadc'i  roTati  tabulas  très  5 
ca  p î at  U  n a  ru  p  o ft  j  u  1  c b , 

,  ■  -  Bij 
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Recîp-  Aquarum  fœniculi  ,  menti»  >  beconîcaf  J 
an.  unciam  unam  ;  agarici  recencer  crocifcaci 
fcrupul.  iiij.  zinzlberum,  fcriipulum  unum  ;  Elec- 
tuarii  Indi  majoris  ,  tliapliœnici ,  an,  drachm.ij. 
Siriipi  de  bizanciis s,  unciam  femis  :  mifce  ,  fiat 
poiio,  deciir  Aimmo  manè* 

Pôur  les  Melancoliquesi  Recip.  Sirupl  de  fu- 
moterræ  ,  Sirupi  de  Bugloffa  Ôc  de  Bizanriis  ,  an^ 
unciam  j.&  fcmis  :  aquarum  melifiæ  ^  fcabiofe» 
an.  uncias  iij.  aquarum  betoniciç  &c  lupuli  ,  an. 
unciam  unam  6c  femis  ;  mifce,  fiac  juleb  pro  tri^ 
busdofibus, 

Recip.  Eleéluarii  Diacurcumæ  ,  tabulas  très  , 
capiat  unam  poftjuleb. 

Recip.  Pafiularum  mundatarum  à  granis  inte^ 
rioribus  foliorum  fenæ  6c  poîypodii  >  an.  unciam 
imam;  bulliant  in  fufficicnti  aqua  ad  tertiæ  partis 
confumpcionern. 

R.  Colaturx  uncias  quatuor:  triphcræ  Pcrficæ 
drachmas  fex  ;  çonfeâionis  hamech  drachmas, 
tres  :  cpithimi  drachmam  unam  6c  femis  :  Sirupi 
tk  fumorerræ  unciam  unam  :  mifce  ,  fiat  poti©; 
detur  horâ  quarcâ  manè. 

Si  les  Médecines  iaj^atives  vous  fâchent  en 
breuvage  ;  vous  pourrez  prendre  le  foir  parayant , 
lespilulcs  cnfiiivantcs. 

Pour  les  Colériques.  Recip.  Malfæ  pilularum 
dcReubarbaro  drachmam  imam  ;  dia^redii 
quatuor  j  cum  Sjriipo  rofacco  folutivo  formentur 
piiulæ  feptem  ,  quas  devorec  ftatim  poft  primum 
fomnum. 

Pour  les  Flegmatiques  ;  Recip.  Pilularum  de 
agarîco  drachmam  unam:  pilularum  cothiarum 
Icrupulum  femis  :  cum  fiicco  foeniciili  for- 
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hiciitur  piliilæ  vij.  capiat,  ut  prædiélum  eft. 

Pour  les  Mélancoliques  ;  Recip.  Pilularum 
de  quinque  generibus  inirabolandrum  ,  pilula¬ 
rum  de  fumoterræ ,  an.  drachmam  feniis  :  pilula¬ 
rum  Indarum  fcrupulum  femis,  cum  Sirupo  de 
buglolTa  &  aqua  fcabiofæ  formentur  pihilæ  vij# 
Vel  ix.  capiat,  ut  didliim  eft.  . 

Ceux  qui  ne  fçavent  quelles  humeurs  abon¬ 
dent  en  eux  ,  prendront  une  drachme  ou  quatre 
fcrupules  depillules  aggregatives  ,  à  Pheure  fuf- 
dite. 

Les  Sanguins  ,  qui  n’excedcnt  en  d'autres  hu¬ 
meurs  ,  fe contenteront  de  faire  ouvrir  la  veine, 
&  de  tenir  le  ventre  laxe. 

Le  cinquième  jour  vous  purgerez  particuliè¬ 
rement  le  cerveau  ,  s'il  eft  trop  pefant  rempli 
d'humeurs  :  3c  dés-lors  procurerez  les  hémor¬ 
roïdes  ,  fi  les  avez  accoûtumées  ,&  les  menftruës 
aux  Femmes  ;  &  tiendrez  le  ventre  afi'cz  laxe  ,  ou 
par  clyftere,  ou  par  irritation  faite  par  fuppofi- 
tiim  ,  ou  par  potages  de  laiftuës  ,  borages  ,  bu- 
,  mercuriale  ,  malve  ^  autres  herbes  laxaii- 
:  ves  ,  ou  en  ufant  ,  avant  dîner  ,  de  prunes  fëche.s 
cuites  ,  pafteriiles,  figues  graftes  ,  jujubes  ,  fe- 
S  beften  ,  cerifes  ,  guynes  &  autres  fruits  Icnitifs  , 

I  ou  avec  rhydromel ,  dans  lequel  aurez  fait  boüiP 
i  lir  Icldits  truies  ,  en  y  ajoutant  polypode  ,  fenc, 
j  tamarindes  3c  mirabolaîns ,  quand  autrement  le 
I  ventre  ne  voudroit  faire  fon  devoir.  Et  feroitpro- 
I  ficable  à  ceux  qui  font  fort  durs  de  ventre  qui 
affcmblcnt  en  eux  beaucoup  de  fuperfliiitez  , 
prendre  quelquefois  le  mois  ,  une  once  de  cafte 
;extraiic  3c  préparée  ,  avec  une  infulion  de  deux 
fcrupiilcs,  ou  ti’uac  drachme  de  Rhubarbe  ,  s'ils 


a'bondent:  en  colere  ^  on  cragaric  ,  s’il  aboinclcnE 
plus  en  pituite*  Aux  Mélancoliques  fera  bon 
donner  deux. Virachmes  delà  confection  ha.mech  > 
avec  une  once  de  ladite  cafTc  prepare'e.  Ce  taie  3c 
bien  note  J  il  faillira  fuivre’ le  demoiiranc  de  U 
Prefeivation ,  ainii  que  s’enfuici. 


lever  du  Lit, 


E's  '  ï  N  c  O  N  r  I  N  E  N  T  quc  vous  ferèis 
e'vcillc  ,  Vous  ferez  ouvrir  routes  les  fe.né- 


tres  de  votre  chambre  ,  principalement ,  celles 
qui  ont  regard  vers  le  Septentrion  &  rOccidrnt  ,, 
vous  donnant  garde  qif aucune  infeftion  n’entre 
dedans.  Tandis  faites  apprêter  vos  liabiÙemens  » 
Icfqucirâurez  laiÜez  toute  la  niîit  en  Pair  ï  &  fe- 
îbit  bon  les  changer  fouvent  ,  tellement  que  ne 
veftî liiez  aujourdduüles  robes  qu’auriez  hier  por¬ 
tées  ;  puis  faites  apporter  une  échauffette  pleine 
de  charbons  ardens,  &  jectez  dedans  de  renceiis  ,, 
myrrhe  ,  benjoin  ,  ladanum  ,  ftirax,  rofes  ,  fcüil*»^ 
les  de  my rche,  romarins  ,  lavende  %  bafilic,  fatu- 
re'c  ,  ferpoulcc  ,  majoraine  ,  bois  d’aloës,  fqi^i- 
nanti,  macis  ,  caniamomi  ,  petites  pièces  de 
pin.,  cloux.de  girolles  ,  pièces  de  cyprèo  ôî  de  gc- 
nevrier  ,  de  autres  chofes  odoriférantes  /iiir  la 
fiinièc  uefquelles  mettrez  vos  habiliemens  pour 
les  faire  parricipans  de  rôdeur  ;  de  quant  &  quant 
vous  vcitiTcz  comme  de  couùîme.  Et  ne  feroie 


que  bon  d’ailnmcr  un  peu  de  feu  dans  la  chambre,^ 
3c  vous  habiller  amdcvant  ,les  fenêtres  ctans  ou-^ 
verres,  il  c'cil  en  Eté  ,  ou  fermées  en  Hyver. 

Ce  fait  , \o\\s  peignerez  Sc  froccrcz  la  tête  avec 
un  linge  alfcz  r].idc  :  puis  laverez  votre  face  5  \:x 
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Louche  vos'  nianis  avec  de  bon  vin  blanc  ou 
cîaircc  ,  <lans  lequel  y  aurez  mêle  de  reavi  rofe 
en  allez  grande  e]uancicé ,  E  c'ell  au  rems  des  cha- 
kiirs  enpetiic  quantité'  b  c’eiten  Hyver* 

Et  mettrez  J  avex  votre  doigt  ,  dans  les  oreil  ¬ 
les  5  quelques  gouttes  d’huîic  d’afpic  ^  ou  de  bon 
vui  ,  dans  lequel  auront  bouilli  Feuilles  de  Fauee 
ou  de  laurier,, 


Par  les  narrincs  5  attirerez  un  peu  de  bon  vin 
pur  :  &  en  tems  d’Hyver  v,  pourrez  bouillir  Feüil- 
les  de  Fange  ,  inajoraine  ou  laurier ,  dedans  ledit 
vin.  Porterez  fur  la  région  ou  cœur  ^  un  facbec 
fait  de  rôles  ,  violettes  ,  Feuilles  de  myrthcj  écor¬ 
ce  de  citron  ,  Fandals  citrins,  macis,  Fquinanti 
girofles,  canellc  &  fltfîran  ;  le  tout  première-. 
ment  arrouFé  de  vinaigre  rofac  ,  pour  l'Eté  ,  de 
Jbon  vin  pur  en  Hyver. 

Après  tout  ceci  ,  vous  prendrez  de  quelque 
compofition  expreflemenc  faite  contre  la  Pefte  , 
comme  les  Médecins  en  ordonnent  communé¬ 
ment  de  bonnes  ;  Sc  aucunes  Fois  de  celles  qui  ont 
front  d’être  bonnes  ,  qui  vcricabkmein  ne  Font 
guère  à  propos  ,  combien  que  tout  ce  qui  y  entre 
Foie  parciculicremenc  bien  proprepour  ledit  ufFai- 
re,  La  Faute  ne  procédé  d'autre  choFc ,  que  de  ne 
bien  proportionner  les  mcdicamens  ,  comme  en 
cems  &  lieu  nous  cléciairerons  plus  apci  tcmenc» 

L’an  IJ43.  nous  flfmcs  préparer  une  mixti oiî 
facile  ,  compoFce  par  certaine  proportion  ;  de  la¬ 
quelle  la  vertu  a  été  trouvée  miraculcufe  ,  par  un' 
grand  nombre  d’Habicans  de  Tolofe  ,  qui  en  çe 
tems-là  s’étoicnc  mêlez  avec  les,  peftiferez  dans 
Tolofe  ,  3c  a  certains  Villagcs  à  l’cntour;  3c 
depuis  ,  à  leurs  voyages  de  Bordeaux  ,  Paris 
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Lyon  &  ancres  Lieux  notez  de  Pefte  ;  Sc  n’y  a  eu 
aucuns  d’eux  ,  qui  ait  éce'  auciinemenc  malade  de 

cecte  maladie. 

S*enjult  ladite  A/l'ixîlon, 

R.  Theriacæ  opcimæ  uncias  très  î  radicis  cor- 
mcncillæ  ,  feminis  juniperi ,  &  cardui  benediéli, 
aiiv  drac,  j,&  feinis  ;  boH  armeni  preparaci  une. 
femis  5  pulveris  eleéluarii  de  genunis  &  ilianiac* 
garicionis  frigidi ,  an.fcrup.  ij,  feminis  acetofæ  , 
rafuræcboris  ,  coraili  rubei,  an.  drach.j.cum  (i- 
riipis  de  corticibus  ^  acctoficace  cicri  mifee  & 
confice  eleâuarium liquidum  in  forma  opiaræ 
De  cette  compoficion  vous  en  prendrez  cous  les 
matins  la  ^rolfeur  d’une  avellane  ,  avec  de 
l’eau  rofe  ,  ou  de  vinetcc  dite  agradelle  ,  ou  d  en- 
divie  ,  chicorée  ,  verbene ,  cardon  bénit,  ou  avec 
l’hydromel  ,  ou  avec  un  peu  de  vinaigre  ^  force 
eau  de  fontaine  ,  en  ceins  d’Ecé  ,  ou  avec  un  doigt 
<je  vin  ,  &  force  eau  de  fontaine  defius ,  en  Hy  ver: 
avec  lefquelles  chofes  fera  bon  mêler  les  eaux  fie 
betonique  ,  feabieufe  ,  fange  ,  pimpinelle  ,  rue  > 
foUcie,  meliffe,  abfinthe  ,  majoraine ,  fenouil  >  ro¬ 
marin  ,  faturée  ,  ferpoulec  ,cn  petite  quantité  en 
Eté  ,  en  alfez  grande  quantité  en  Hyver. 

En  défaut  defdites  eaux  ,  vous  prendrez  la  dé* 
coâion  de  leurs  herbes. 

Au  lieu  (ie  ladite  compoficion  ,  vous  pouvez, 
ufer  detheriaque,  de  mithridat,  de  l’eleéluaue  de 
bolo  5  de  la  poudre  bezardique  ^  du  bolc  armene, 
.  de  la  terre  feeliée  jdu  feordion  du  chlafpi ,  qiu 
en  pourra  trouver  des  vrais  ,  &  des  femences  de 
genevrier ,  citrons  ,  chardon  bénit ,  reforcs  ,  de? 
racines  de  cormencille  ,  gentiane  ,  ariftolochie  > 
diprami  ,  zçdoaric ,  acori  ,  galange  ,  reubarbe^ 

rcuponcic , 
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li^lipontic  5  des  vins  d’abfinthe,  de  betonique  ^ 
de  fraifne-,  de  fcabieufe  ,  verbcne  .  des  raclu¬ 
res  d’ivoire  ,  èc  d’unicor^  dé  la  poudre  de  pcdcs^ 
eoral ,  émeraudes ,  hyacinthes  ,  fapphys  ,  rubys* 
grenats  ,  jafpes  ,  topazes  ,  co'rualines  ^  berils  , 

'de  la  pierre  dite  bezoar  ,  pour  laquelle  Almirama 
donna  fon  grand  Palais  de  Cordübe. 

Aucuns  trouvent  grand  remede  en  Phuile  de 
vitriol  ,  lequel  ils  font  à  la  manière  accoutu¬ 
mée  des  Alcquemiftes  ,  par  diftiliation  en  corinjé 
Gu  bocie  5  fans  autre  mixtion  j  &  d’icclui  en  boi¬ 
vent  deux  ou  trois  gouttes  le  matin. 

Aucuns  louent  les  pilules  mercuriales  plus 
qu’il  ne  faut  :  car  certainement  elles  font  fort 
dangereufes.  Toutefois  j  parce  que  les  Affron¬ 
teurs  s*en  glorifient  ,  &  les  cachent  comme  un 
bon  fecretjje  mettrai  la  defcripcion  en  la  meiU 
leurc&  moins  dangereufe  maniéré  qu’elles  fe  pré¬ 
parent. 

R.  Pulveris  niercurialis  drac.  vj.  aqiiæ  vitæ 
imc.  j.  &  femis  ;  aquarum  boraginis  ^  rofarum 
Icabiofæ  ,  an»  une.  j,  refideant  fimul  per  cotam 
iîodem  :  pofteà  fcpara  ,  &  projice  aquas  :  poft  R, 
pulveris  (iiamufci  diilcîs  ,  pulveris  diamargari- 
tionis  frigidi an.  drach.  j.  pulveris  aromatici 
rofati  drae.j*  &  femis:  mifeeantur  ciim  pulvere 
inercuriali  præparato  ,  ucdiélum  efl;  :  &  cum  thé- 
riaca  formentur  piliulæ  parvæ. 

Defquelles  vous  en  prendrez  une  de  grand 
matin  ,  une  fois  la  femaine,  pour  prefervacion  5 
deux  ou  trois  fois  la  femame ,  pour  guérir  ceux 
qui  ont  la  Pefte.  Mais,  comme  nous  avons  dit  > 
elles. font  fort  dangereufes. 

il  y  en  a  qui  preniieiK  cous  les  joiuçs  deux  ôti 

C 
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croîs  gouttes  de  Thinlc  des  Scorpions,  avec  de 
l’eau  de  reforc  :  d’autres  qui  font  brûler  les  Gre¬ 
nouilles  5  &  prennent  une  drachme  de  la  poudre  ^ 
a^rec  un  peu  de  gingembre  5  les  autres  ,  qui  boi¬ 
vent  leur  urine  toute  chaude  ,  ou  de  la  iexive  ,  on 
du  jus  d’oignon  blanc  ,  avec  du  vinaigre  ;  ou  de 
matin  ,  à  jeun  ,  attirent  l’air  des  latrines  ,  kfqueîs 
font  dignes  d’etre  vilainement  Malades,  avec  leur 
vilain  renicdc.  -  . 

Qui  fc  voudra  aider  des  influencer  &  vertus  cc- 
Icftcs  ,  il  fera  préparer  les  fufdice.'»  bonnes  compo- 
iitions  ,  quand  le  Soleil  de  la  Lune  feront  joints 
'dans  le  Signe  de  Cancer,  à  la  première  Maifon  ^ 
ou  quand  la  Lune  fera  fortunée  en  aucun  des  prin-* 
<.  ipaux  angles  du  Ciel ,  avec  la  figure  celcfle  Hy¬ 
dra  5  ou  avec  le  Serpentaire  ,  ou  avec  la  Canicule  ^ 
ou  quand  le  Soleil  fera  fortuné  en  la  première 
Màifon  ,  afcendanc  avec  la  première  face  du 
Lyon. 

Les  Phllofophes  de  Perfe  confeilloicnt  à  leurs 
Rois  porter  la  pierre  dite  bezoar  5  cnchafTée  en  or^ 
cil  laquelle  feroic  engravée  la  figure  du  Serpen¬ 
taire  cclefte  3  au  teins  heures  convenans  ,  ainli 
i]uc  les  Aflrologues  entendent;  voulans  par  ce 
moyen  les  preferver  de  toute  Pefle  ,  venin  2c  în- 
•cétion.  Et  ,  fcloM  le  dire  de  Serapion  ,  de  du 
Coniinerirateur  de  Pcoloméc,  qui  prendroic  ladite 
ligure  engravée  en  ladite  pierre,  ou  en  hyacin- 
ilic,  ou  en  émeraude  ,  ou  en  or  ou  argent  ,  de 
1,  imprimeroie  fur  de  rencens  ,  mailic  >  fucrc  ou- 
autre  cîiofc,  il  preferveroit  miraçuieufemenc  les 
LnfcCb  ,  2c  gueriroit  les  Peftiferez  2c  Envenimez, 
C'A  donnant  feulement  à  manger  ledit  encens  3 

allie  ,  fttere 
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Les' Alcqucmiftcs  font  des  eaux  dévie  exprcfTci 
iconcrc  la  Pelle  ,  en  y  mêlant  du  bole  armene,  de 
cotai  J  petles  5  gentiane,  cormcncille ,  diptaini  , 
remenecs  de  genevrter  ,  doux  degiioffle,  macis  , 
ç anelle  ,  faffran  3c  autres  femblables  drogues  ;  3c 
les  diftillcnc  fouvenç ,  jufques  à  ce  qu’elles  ayenc 
perdu  toute  afperité,  de  foicht  amiables  au  goût  ; 
îefquellcs  je  ne  blâme  ,  quand  elles  font  bien 
faites.  Ils  prifent  aiUE  grandement  pour  cetcc 
affaire ,  leur  or  potable  ;  3c  le  plus  fouvenc  iis  font 
deceus  ,  cuidans  avoir  dilTout  i’or  ^  qui  ne  l’oin 
guercs  bien  calcine,  L^ur  diffblution  cum  faeo 
indlis  ^  eft  un  pur  affrontement,  comme,  prefens 
jes  plus  noirs  &  .cnfumc2  Aîcquemillcs,  j’ai  autre* 
fois  difpuce'.  Pour  ceux  qui  mettent  grande  fian¬ 
ce  en  fi  riches  remedes  ,  vous  prendrez  une  latpc 
,d’or  ,  laquelle  mettrez  au  feu  ;  3c  quand  elle  fera 
rouge  Sc  ardente  ,  vous  re'ceintlrcz  dans  les  cairx 
de  bcconique  ,  feabieufe,  foiK  ie&  autres  dcdiêe»s 
contre  la  Pefie  \  3e  donnerez  à  boire  lefditcs 
eaux. 

Aucremement  ,  vous  ferez  préparer  un  rcffait- 
ranc  d’une  poullaille  vieille  &  grafïe  ,  en  baing 
jnaric  ,  comme  l’on  a  accoutume  de  faire  •  excep¬ 
té  qu’au  lieu  des  chaînes  &  anneaux  d’or  que  Ton 
y  mêle  ,  il  faut  avoir  prêt  de  l’or  fondu  :  6c  quan-d 
ladite  pouillaille  fera  à  demi-?cuite  ,  il  convieilc 
jeccer  votre  or  fondu  dans  l’empoiilc,  lequel  fc 
inêîera  avec  les  membres  de  ladite  poullaille  ;  3c 
^quand^roiic  fera  bien  cuit  eiifcmble,  vous  trouve¬ 
rez;  que  votre  or  fe  fera  fi  bien  mêlé  3c  digéré  avec 
, ladite  poulaille  ,  que  n’en  trouverez  rien  ,  ou 
bien  peu  de  fcparé  ^ 

RcvçnaiK  aux  ancres,  remèdes ,  leMithridat  èc 
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Jvlanard  ,  pris  àc  V  Antidotum  ex  fartgulnlbfis 
çheriaque  diaceffaron  ,  Tekftuaire  qui  eft  décrie 
par  Maître  Guy  de  Cauliac  ,  fonc  fore  excellens  5 
&  fur  tous  les  pillulcs  de  RufFus  font  à  prifer 
pour  leur  grande  vertu  ;  &  fe  doivent  préparer 
ainfî. 

R.  Aloè’s  hepatici  ,  ammoniaci  eleâi  ,  ah, 
4rachnias  duas  :  myrrhæ  théix  drachmam 
imam  5  çum  vino  optinio  formentur  pilulæ.  parvæ. 

Defquelles  en  pourrez  avaler  fept,  avec  de  bon 
vin.  Les  Arabes  &  Rêveurs  y  mettent  du  faffrao, 
^  délaiffent  Fammoniac;  &de  leur  bonne  coûtu- 
ine,  c^âtent  tout. 

Il  ne  faut  pas  oublier  la  facile  compofition  qui 
fut  trouve'e  entre  les  autres  dépouilles  du  puîflTant 
^  fçavant  Roi  Mithridates  ,  écrite  de  fa  main., 
avec  certification  de  telle  vertu  ,  qifaitcun  venin 
11c  pourra  nuire  à  celui  qui  ce  jour  aura  prife  la¬ 
dite  niixtion.  Prenez  deux  noix  féçhes  ,  deux  fi¬ 
gues  ,  vingt  feuilles  de  rué>  un  grain  de  fcl  j pilez 
le  tout  enfembie  5  ^l’avaliez. 

;  Qi^i  pQurroit  trouver  du  vin  ex  vite  Thcriaca,^ 
duquel  les  Thafiens  en  ont  abondance  ,  il  auroit 
un  fouverain  remede  contre  la  Pefie  ^  contre 
îoüt  veidn  ,  qui  feryiroit  de  médicament  &  d'ali- 
limcnt,  Parquoi  je  confcille  à  ceux  qui  ont  la 
puiffance  ^  le  oifir  ,  faire  planter  un  nombre  de 
Vignes  Thcriacales" ,  en  la  forme  manière  qifü 
cR  compris  çs  Livres  d'Agriculture. 

L’on  pourroit  décrire  mille  autres  remedes , 
defquels  ont  vfé  les  anciens  5  comme  ell:  Socira  , 
Centenarium  Antidotum  Galeni  ,  Efdræ  Antido- 
î|um  5  Athanafia  ,  Diafcincou  ,  Hippociacis  Anci- 
IfQlyw  ^|vec  lequel  il  faifûiç  miracles  en  la  pefte 
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^l’Açîienes  ,  &  autres  décrits  par  Aéliiariiis  ,  Aè’- 
tins ,  Pauius  Acgineca  &  par  Gnlen  ,  en  fon  Li¬ 
vre  Antidotis  j  &  les  confeétions  theriacaleà: 
d’Avicenne  &  de  fes  Adherans. 

Ecla  theriacale  compofîcion  qui  écoic  engravée 
à  rentrée  du  Temple  d’Æfculapius  ,  comprife 
en  vers,  de  laquelle  ufoic  le  grand  Roi  Antiochus, 
comme  recite  Pline  ,  au  dernier  Chapice  de  fon 
vingtième  Livre  de  PHifloire  Naturelle, 

Pour  éviter  prolixité  ,  il  fuffira  avoir  décrits 
les  principaux  qui  font  eommunement  en  ufage. 
Qui  voudra  s’aider  des  autres  ,  j’ai  conl^gné  les 
lieux  où  il  les  trouvera. 

Il  fe  roi:  bon  changer  chacun  jour  de  preferva- 
Eif,  p&enant,  comme  aujourd’hui ,  cic  notre  com- 
poiition  :  icnciemain  ,  de  la  poudre  bezeardique  : 
le  tiers  jour  ,  de  la  theriaque  comniunc  :  le 
quart ,  de  Peledtuaire  de  bolo  :  le  cinquième  , 
des  pilules  de  RufFus  :  le  fixiéme  ,  de  la  theriaque 
diacelTaron  :  le  fepciémc,  du  Michridan  de  huitié- 
mCj  reprenant  notredicc  compofition  ,  &  hiivanc 
ledit  ordre  feptenaiie. 

Les  Pauvres  qui  ivont  point  d’argent  pour  em¬ 
ployer  aux  Apoticaires ,  uferont  du  jus  d’agradcl- 
le  ,  ou  de'vcrbenne  ,  ou  de  feabieufe  ,  ou  \ie  bc~ 
tonique  J  ou  de  hypericum  ,  ou  de  incHTc  ,  rué  , 
foucie  ,  ferpoLilcc  ,  faturée  ,  pimpinellç  ,  étc. 
ou  prendront  les  fcLiilles  defdites  iicrbcs  ,  de  les 
mâcheront,  puis  avalleront.  Ce  qui  fera  auffi 
profitable  pour  ceux  qui  fe  trouvent  en  neceffité  ^ 
es  Liaix  aufquels  ils  n’ont  ni  confcéâion  ,  ni 
pillülc,  ni  poudre,  ni  Apocicaire  ,  ni  Méde¬ 
cin. 

Après  Avoir  pris  ces  prefervacifs ,  il  faut  jeûner 
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à  tout  le  moins  crois  ou  quatre  bonnes  heures. 
Et  apre's  ,  environ  les  neuf  heures  ,  vous  pour^ 
jrez  (iîner,  avant  que  forcir  de  lamaifon. 

^jiand  votés  voudrez,  fortir  hors  de  U 

Maifon. 

Ne  forcez  hors  de  votre  Maifon  ,  (înon  deux 
heures  apres  le  Soleil  levé  ;  &  les  jours  nu- 
bileiix  5  ne  bougez  :  ^  pour  bien  fairç  >  ne  partez 
que  n’ayez  premièrement  dîné, 

Qu^and  vous  voudrez  fortir  ,  prenez-  votre 
pomme  de  fenceur  ,  faite  en  la  forme  fuivante  ^ 
pour  le  tems  des  chaleurs. 

R,  Sand'alorum  citrinorum  ,  maçis  ,  corticum 
citri  5  rofarum ,  foliorum  ïnyrti  ,  ah,  drachmas 
duas  ;  benjoin  ,  bdani  ,  ftiracis  ,  ah.  drach.  ^  fe- 
mis  :  cinamomi,  violarum  >  croci  >  ah.  fcrupulo^ 
duos  ;  camphoræ  ,  &  ambræ  ,  ah,,  fçrupulum 
tinum  :  aîgaliæ  &  mufei  ,  ah,  grana  duo  ;  cimi 
aqua  rofarum  infufionis  dragaganti  foimecur  pa¬ 
in  um.  '  ^ 

Pour  PHyver ,  prendrez  ce  qui  s’enfuit. 

R,  Irid.  florenciæ  ,  m;|cis  ,  gariophilorum  ^ 
cinamomi  ,  ah.  drach.  j,  &  femis  ;  majorana: 
iîccæ,  ocymi  citrati ,  fqiiinanci  ,  calami  aroma- 
bei ,  ah.  drach.  ij.  ftyracis  ,  benjoin  ,  ladani  j  cy¬ 
peri,  ah.  drach.  j,  croci  ferupulûs  duos  :  mufei 
grana  tria  ;  cum  aqua  rofarum  Sc  o}eo  de  fpica 
inhifionis  laclani  formetur  pomum  :  additâ  opti¬ 
ma:  ccræ  porciunçulâ  ,  ad  firmiorem  çpnfiftenî? 
ciam. 

Si  vous  n’avez  encore  îefditcs  pommes  de  fen- 
tcur ,  vous  prendrez  des  poinmes  de  capendu  ,  de 
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citrons  ,  limones  j  oranges  autres  fruits  odo- 
riferans  ,  ou  bouquets  d'herbes  &  fleurs  de  bonn^ 
üdeiir. 

A  tout  le  moins  il  Convient  prendre  une  épon¬ 
ge  ,  la  tremper  en  vinaigre  &  eau  rofe  ,  mêlez  en- 
feinble ,  avec  un  peu  de  canelle ,  girofle ,  macis  » 
fafran  ,  ou  avec  quelque  grain  de  niufc  ^  ambre ^ 
civette  ,  félon  la  capacité  de  la  bourfe  d’un  cha¬ 
cun,  &  ceci  en  été:  car  en  Hyver  ,  il  eft  meilleur 
la  tremper  en  bon  vin  mixtionné  ,  avec  de  l’eau 
rofe  &  autres  odeurs. 

Vous  prendrez  auflî  porterez  avec  vous  un 
malTapan,  dans  lequel  tiendrez  femenccs  de  ci¬ 
trons  ,  ou  conferve  de  rofes  ^  ou  d  agradclle  ,  ou 
de  la  chair  des  oranges  ,  coupée  en  petites  pièces  , 
fur  lcrqiiclles  jetterez  force  lucre  pulverifc  ;  &  ce 
pour  l’Ecé.  En  Hyver ,  y  tiendrez  de  caneîat ,  du 
girofle,  de  i’anis  confit  en  dragée  ,  ou  de  noix 
confites  ,  ou  de  galangc  ,  zedoaria  doronici, 

Outre  ceci ,  fi  vous  êtes  Mcdeein',  Apocicaire, 

,  ou  Chirurgien^  ou  autre,  qui  allez  vifiteiTes  Pefti- 
ferez  ,  il  convient  avoir  prêtes  force  pièces  de 
bois  de  genévrier  ;  ou  en  défaut  d’icelui  ,  une 
bonne  torche ,  de  de  l'encens  aulfi. 

E»  ehemineint  far  la  Fille. 

Mettez  au-devant  du  nez  votre  pomme 
de  fcnceur  ,  ou  votre  bouquet  de  fleurs  ,  ou 
;  réponge  trempée  comme  deffus  cft  dit  ,  ou 
r  quelque  autre  chofe  odoriférante. 

I  Prenez  de  votre  maflapan  ,  une  femcnce  de  ci- 
I  trou  ,  on  quelque  morceau  des  chofcs  qui  feront 
î  dedans,^  les  mâchez  par  ks  chemin;  :  puis 


î^avalîcz.  Gardez-vous  <Ie  Tlialenc  des  Gens  & 
des  rues  infecSes  5  tant  qu’il  fera  poffible.  - 

% 

^^anà  le  Medecin  ou  autre  va  voir  leî 

Malades  de  FeJlCk 

au  A  N  D  vous  ferez  prés  de  la  mai  Ton  du 
Peftifere'  ,  envoyez  quelqu’un  devant ,  qui 
faffe  ouvrir  toutes  les  portes  de  la  niaifon  ,>les  fe¬ 
nêtres  de  là  chambre  où  oîc  le  Patient:  &  candis 
arrêtez-vous  un  peu  à  la  rue 

Et  commandez  que  l’on  allume  bon  feu  à  lâ 
chambre  du  Malade. 

Puis  ferez  defeendre  une  échauffecte  pleine  de' 
charbons  ardens  *  avec  dejEencens  ,  rofes  ,  myr¬ 
rhe  5  benjoin  ,  ladanum  ,  ftirax  ,  doux  de  girode 
&  fembiabics  odeurs  ,  pour  en  faire  fumigation* 
Et  quant  &  quant  faites  allumer  votre  pièce  de 
hois  de  genevrier  ;■&  ainh  encrez  hardiment ,  fai- 
fanc  paffer  devant  vous  ledit  perfonnage ,  avec  la¬ 
dite  fumigation  d’encens  ,  myrrhe  ,  ^c.&  le  fui- 
vcz ,  tenant  à  l’une  main  ledit  bois  allumé  ,  &  à 
l’autre  votre  pomme  de  fentcur  ,  ou  jotre  bou¬ 
quet  ,  ou  ladite  eponge  ,  l’appliquant  armez.  ' 
Ec  en  cette  façon  marcherez  jufques  dans  la 
chambre  ,  là  où  ferez  mettre  ladite  cchaujfFccte  ^ 
avec  ledit  encéns  ,  à  celle  fin  que  l’odeur  s’épan- 
de  par  toute  la  chambre. 

Ainfi,  tenant  dans  la  bouche  quelque  chofe  dé 
votre  mafi'apan,^  tenant  rime  main  auprès  du  nez, 
avec  Icfdites  odeurs,  payant  en  l’aucre  ladite  piè¬ 
ce  de  genévrier  alltunèc,  vous  regarderez  d’un  peu 
loin  votre  Patient  J  &  l’interrogerez  de  fon  mal 
&  de  i  CS  accidens  ;  ^  s’il  a  douleur  on  quel¬ 
que 
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que  timKur  en  aucune  partie  ,  la  vificerez. 

Puis  vous  approcherez  ;  &  en  lui  tournant  le 
dos ,  baillerez  votre  pièce  de  bois  à  quelqu'un 
qui  la  tienne  devant  votre  face  ;  &  avec  votre 
main  tournée  en  arriéré  ,  toucherez  le  pouls  du 
Malade  ,  &  le  front ,  &  la  région  du  cœur ,  tenant 
CoûjOLirs  quelque  fenteuf  auprès  du  nez. 

Puis  vificerez  furine  &  autres  excremens,  fi  bon 
vous  femble  ,  &  fi  la  condition  du  Malade  le  me¬ 
rite  :  car  certainement  il  eft  fort  dangereux  de 
s’approcher  des  excremens  de  tels  Malades, 

Parquoi  ,  s'il  faut  que  vous  les  viïîciez.,  faites' 
tenir  ledit  genévrier  fiimiguant&  allumé  ,  au- 
devant  de  votre  fate  ;  de  n'oubliez  de  tenir  quel¬ 
ques  odeurs  auprès  du  nez. 

Ce  fait  5  prenant  congé  de  votre  Patient ,  pre¬ 
nez  votre  genevrier  allumé  le  tenant  au-devant 
de  vous  5  fohez  hors  delaMaifon. 

Incontinent  que  ferez  hors  ,  jettez  ce  que  vou^ 
aviez  dans  la  bouche  ,  Sc  prenez  quelque  autre 
choie  dudit  mairapan  ,  laquelle  mâcherez  tout  au 
loiior  du  chemin  ;  de  ainfi  vous  en  retournerez  eu 
votre  logis. 

Et  notez  qu’au  lieu  dudit  bois  de  genevrier  , 
vous  pouvez  U  1er  d’une  torche  ,  en  la  même 
forme  de  maniéré  qui  a  été  dit  du  genevrier.  Qtii 
ne  pourra  obferver  tous  ces  moyens  prefervatifs  , 
à  tout  le  moins  il  s'eflayera  d’en  acomplir  ce  qu’il 
pourra. 

Retourne  à  votre  maijon, 

Faites  ouvrir  toutes  les  portes  6c  fenctre? 
avant  qu’encrer  5  &  commandez  faire  bon  fcw 

R 
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dans  la  fale  ,  on  chambre  ,  &  dans  îà  baffe-» 
coiir,  shl  y  en  a  aucune  ;  &  dépoüille?:  vos  ha- 
billemens  ,  les  paffez  &  repaffcz  foiivenc  par  le¬ 
dit  feu  5  êc  vous  aufîî  fauterez  au  travers  du  feu  , 
&  pafferez  par  deffiis  ,  vos  jambes  Sc  bras.  Il  fe- 
roîc  botrtjiic  ledit  feu  fut  de  geneyrier  ,  ou  de  lau- 
jicr ,  romarin  ,  armoife  ,  faui^e  ,  origan  ,  cala- 
nient  >  fenouil  3c  autres  chofes  odoriférantes.  Ce 
fait  ,  mettez  vos  habits  en  Tair  ;  ôc  faites  foiivent 
fumigation  d’encens  Sc  autres  odeurs  ;  3c  fi  le 
tems  eft  chaud  ,  arroufez  votre  fale  &  chambre 
d’eau  rofe  &  de  vinaigre  ^  3c  jectcz  parmi  feuilles, 
de  vigne  &  de  faux  ,  3c  autres  fraîches  verdures  ; 
êc  quant  &  quant  troiificz  -  moi  une  gambade 
joyeufe,  . 


mdmere  de  'vivre^ 

IL  faut  manger  bonnes  viandes  ,  8c  les  plus  fa¬ 
ciles  à  digérer  j  que  l’ou  pourra  trouver  ,  côm- 
yne  poulets  ,  geîines  >  chapons  ,  perdrix,  fai  fan  s  , 
fVancolins  ,  lapins  téndres  &  jeunes  oifeaux , 
tourterelles  ,  chevreau  ,  mouton  ,  veau. 

Des  poiffons  convient  prendre  conge ,  excepté 
de  ces  petits ,  q*ué  nous  appdlons  lauquertes,  3c 
de  bon  faumon  frais ,  dé  bonne  alofe  ou  colac  , 
3c  d’un  bon  rouget  8c  autres  qui  ont  la  chair  fer¬ 
ine.  -La  chair  des  pouroeaux  ,  bœufs  ,  fangliers  , 
cerfs,  chevres  ,  oyes  ,  canards  ,  lievres  ,  font  de 
dure  digefiioji.;  parquoi  en  tepis  de  peftenefonc 
de  faifon.  ‘Les  œufs  frais  font  bons.  De  toutes 
chofes  grades  ,  3c  de  potages ,  faudra  ufer  le  moins 
que  fera  poffîbie.  Les  caillés  font  fufpeiScs  :  les 
pigéoUs  ,  aVècie  jus  djlgtaiues  ,  Teïbnc  bons; 
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fcc  lcra  plus  profitable  de  laifier  toute  forte  de 
cgUiiiages  ,  de  fromages  &  de  lait.  Les  herbes 
oiincs ,  font  les  laitues,  endives  ,  fcarioles,  chi- 
oiees  ,  pourpier  ,  agrajelle  ,  borage  ,  buglofe  , 
e  nie  ees  avec  les  fuldites  foucic  ,  betonique, 
renoua  ancc  ,  mente ,  crelfon ,  fange  ,  perfil  fa- 
turee ,  ferpoulet ,  &c. 

L  ad  faut  lailTcra  part,  pour  les  ruftiques  :  feinr 

olablcnienclc  rcforc» 

Les  fruits  bons  ,  font  avelines  ,  amandes* 
pignons  ,  figues ,  paflerilles  ,  migraines ,  citrons, 
oranges  ,  limones  ,  olives  confites  ,  noix  confii 
res  ,  câpres  ,  ou  taperes  ,  prunes  féchçs  ,  cerifes 
aigres.  D’autres  fruits  ne  mangez  point ,  princi¬ 
palement  de  concombres  ,  melons  ,  noix,  pé- 
tfies  ,  abricots  ,  meures  ,  &c. 

Le  vinaigre  Si  verjus  ,  dit  aigras,  font  en  ce 

tems  tort  ncceffaires;  tellement  qu’il  feroit  bon 
mangei  chofe ,  qui  ne  fût  faucée  cfdites  li- 
t]neuis  ,  principalement  en  Eté'  :  ayant  toujours 
ogard  que  rie  leur  froideur  ou  pointe  ,  ne  portent 

aucun  dommage  au  poulmon  ,  à  rcftomach  &:  au- 
ires  parties 


La  fauce  verte  eft  fort  profitable  ,  principale¬ 
ment  fi  elle  efi  faîte  de  jiis  il’agradcile,  De  poi. 
vre  &  e  gingendire  ,  ne  faut  nier  qu’en  bien  pe. 
tue  quantité  j  &  fctoit  bon  les  mêler  avec  du 
vinaigre  ,  verjus  &  fauce  verte.  L’anis  &  femence 
(de  fenoiiil  font  bons  ;  les  viandes  rôdes ,  bien 
jciiiccs,  lonc  plus  convenanrcsqiie  hs  bQÜillies  ; 

I  le  pain  foie  de  bon  froment ,  qui  ne  foie  ni 
pourri ,  ni  couché  de  vermine,  qui  n'ait éc<f Fardé 
Ions  terre,  dans  les  cros  de  ce  pais.  Le  vin  foie 
blanc  on  clairet ,  pede  via  ,  cirant  un  peu  fur  le 

I>  ij 
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verd  9  lequel  faut  temperer  de  bonne  eau  de  fon¬ 
taine  ou  de  riviere  y  félon  que  la  nature  &  coutu¬ 
me  de  rhomme  ,,  $c  la  confticucion  de  l’air  le  re¬ 
querront  ;  &  faut  manger  &  boire  fobrenient  > 

aux  heures  accoutumées. 

Aprésle  repas,vous  pourrez  un  peu  pourmener. 
Surtout  gardez-vous  de  dormir  fur  la  viande  ,  ni 
à  autre  heure  delTus  jour  :  gardez-vous  de  fort 
exercice  &  devons  courroucer  ,  de  trop,  crier, 
chanter  ,  de  vous  concrifter  >  de  trop  s  adonner 
au  plaifii*  des  femmes, 

^uand  l'on  fe  font  fra^fé  de  Fejîe^ 

SI  vous  fentez  aucune  douleur  de  te  te  ecour^ 
die  ^  &  quevous  ayez  vomilfement,  tremeur 
de  cœur  5  quelque  douleur  de  reins  ,  &  interieiue 
chaleur  ,  en  teins  que  la  Pefte  fait  fon  difeours  , 
ou  que  vous  fentiez  fâche  de  quelque  air  infeét 
que  vous  aurez^  reçu;  alors, promptement,  fans  aii- 
cun  délai, prenez  la  groffeur  d’une  ayelanc  de  no¬ 
tre  compoiition (de  laquelle  avons  fait  mention  an 
commencement  delà  Prefervation  )  avec  de  1  eau 
de  feabieufe  ,  melilTe  ,  betonique  ,  pimpinelle  ou 
foucie,  &  un  peu  d’eau  rofe  ,  ou  d  acetoie  ,  ou 
d’end i vie  ,  ou  chardon  bçnit  j  ou  avec  un  peu  de 
vin  &  force  eau  de  fontaine  ,  ou  1  avaliez  fans 
autre  mixtion  ,  pour  reuiede  foudain  ,  quand  n  au¬ 
rez  Içfdites  liqueurs  ;  3c  dés-incontinenc  vous 

ftourmenez  fort.  Ce  fait  ^  vous  mettrez  dans  le 
it  pour  fuer  ,  de  ne  mangerez  de  iix  heures  après 
la  fiieur  5  fors  que  quand  lerez  bien  cfTuyé  , 
vous  pourrez  prendre  quelque  morceau  de  con¬ 
ferve  de  rQfes  ,  ou  d'açetoie,  ou  quelque  drachme 
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de  la  poudre  bczeardiqiie  ,  avec  un  peu  de  vin  3c 
force  eau  de  rofes  ,  ou  d’end i vie  ,  ou  d’acctofe  , 
ou  de  chardon  bénir  >  ou  quelque  morceau  d’e- 
corce  de  citron  confice  ,ou  une  noix  bien  confite 
ou  un  bon  mirabolain  confit.  Par  ce  moyen. 
Dieu  aidant  ,  vous  ferez  prM^ervé  de  Pefie  ,  &: 
fentirez  manifeftemenç  l'opcracion  de  notredicc 
compofition. 

En  de'faiic  d’icejle  ,  vous  prendrez  la  méiiie 
quantité  de  cheriaque  ,  ou  de  inichridac  ,  avec 
un  peu  de  boie  arineiie  ,  &  vous  en  trouverez 
bien. 

Les  Pauvres  &  Gens  de'pourvûs  de  tels  reme- 
des  5  de's-inconcinenc  quhls  fencironc  le  mai  , 
pre  ndronc  du  jus  de  feabienfe  ,  betonique  ,  me- 
îifie,  foiicie,  que  nous  appelions  gauch  ,  pimpi- 
nelie  ,ruè'  ,avcc  du  jus  d'agradclle ,  ou  d’endivie  , 
ou  de  verbene  ,  quelques  gouttes  de  vin  ;  puis 
fe  pourmeneronc  fort  5  &  comme  a  été  dit  , 
fnéronc ,  &  ne  mangeront  de  long  ceins  apres  ;  & 
par  ce  moyen  fe  preferveront  ,  s’ils  s’avifenc  de 
bonne  heure.  Si  vous  voyez  que  votre  remede  ne 
•,vous  aye  de  beaucoup  profité  ,  ou  que  le  mal  ait 
pris  poiTefiîon  ,  avant  que  d’y  pouvoir  donner 
foudain  ordre ,  alors  il  fera  necefiairç  fuivre  la 
guerifon,  ainfi  que  s’enfuit. 

La  guer'xfon  de  U 

V 

I» 

Le  premier  jour. 

A  Y  AN  T  pris  ou  non  pris  le  fufdit  remede  , 
fi  vous  connoifi'ez  en  vous  les  figues  de 
Pelte  décrits  au  commencement  de  ce  Livre  5  le 
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plutôt  que  vous  fera  polTible  ,  prenez  un  clyflerc 
ieger  ,  comme  s’enfuie,  R.  Decoéiionis  commu¬ 
nis  elyfteris  li»  unam:  çaffiæ  condicæ  cum  zuee^- 
i'ounc.j.  olci  violacei  uncias  iij.  mellis  rofaccî 
colati  ,  unciam  j,  falis  communis  ferupuios  iy« 
inifee  ,  fiat  enema  ,  exhibeatur  cito.  Et  quant 
^  quant  appliquez  furie  cœur,  fur  le  foye&  fur 
les  parties  honreufcs  ,  des  drapeaux  trempez  dai)s 
ia  mixture  en  fin  vante,  R,  Aquæ  rofaceæ  ,  uncias 
iij,  viiii  optimi  5  une.  j,  aceci  rofacei  ,  vel  com« 
munis  ,  luiciam  femis  ;  pulveris  diamargaricio- 
nis  frigidi  fcrupuîos  duos  ;  rafuræ  eboris  fcriip. 
j.  Il  vous  faudra  être  diligent  de  rcnouveilér  fou- 
vent  lefdits  drapeaux  tous  les  jours  ,  jufques  à  la 
fin  de  la  guerifon.  , 

Et  faut  regarder  fi  aucune  enficure,  puflulc, 
EolFe  ou  douleur  apparoîc  en  aucune  partie  :  car  à 
icelle  fera  befoin  promptement  appliquer  les  ven^ 
toufes.  Si  rien  n’apparoic  ,  il  vous  faut  appliquer 
lefdites  ventoufes  au  derrière  des  deux  oreilles  » 
aux  deux  aiiTeiles  ,  aux  aines  ;  de  candis  qu’elles 
feront  leur  attraêlion  ,  il  vous  faut  ouvrir  la  vei¬ 
ne  ,  de  en  tirer  la  quantité  de  fang  que  les  cic- 
conftanccs  requerront. 

'  Si  l’cnfleure  ,  puftule ,  boffe  ou  douleur  eft  au 
col ,  ou  plus  haut  que  du  col  ,  il  faut  ouvrir  ia 
veine  céphalique  du  bras. 

Si  elle  eft  entre  le  col  de  ks  parties  honteiifes  y 
il  faut  ouvrir  la  bafilique. 

Si  elle  eft  aux  aines  ,  ou  plus  bas  ,  vous  choifi- 
rez  la  faphcnc  intérieure  vers  le  talon. 

Si  elle  eft  haut  &  bas  enfembie  ^  il  fera  boa 
P re n  d  re  1  a ti i  ce  fap h e  ne . 

Si  clic  eft  feulement  d’un  côté  >  il  faut 
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choifîr  la  veine  de  ce  meme  cote. 

S’il  y  en  a  aux  deux  côte^  ,  il  faut  faire  la 
faignéedu  cote'  droit  feulement. 

S’il  n  y  a  aucune  douleur  ,  ni  bode  ,  ni  puftule, 
1^1  autre  enfleure  ,  alors  vous  pourrez  fùremcnc 
faigner  des  deux  veines  faphenes  ,  c’cfl  à  feavoir 
d’icelle  qui  eft  au  talon  droit ,  d’icelle  quiefl; 
2u  gauche* 

Incontinent  apres  la  faigne'e  bien  faite  ,  vous 
prendrez  de  notredite  compofirion  ,  la  grolTcur 
d-’une  avelane  alTez  grande  ,  avec  de  l’eau  rofe  & 
quelque  goutte  de  vin  enfemhlc.  En  d^^faiit  de 
Peau  rofe  ^  vous  prendrez  de  l’eau  de  chardon  bé¬ 
nit  ,  ou  d’agradclle  ,  verbene  ,  endivie  ,  Sec.  Et’ 
en  défaut  de  notre  compofirion  ,  de  chcriaque  ^ 
mithridat^  ou  autre  feinblable. 

Ce  fait,  il  faiitavifer  ce  jour  même,  fi  aucune 
bodefe  manifefle:  car  prompxcment  il  y  faudroic 
remettre  les  vencoiifes,  avec  aficz  profondes  fea- 
rifications  ;  de  ce  quant  au  premier  jour. 

Le  fécond  jour, 

Le  fécond  jour,  de  bon  matin  ,  il  faut  fo-:‘ 
menter  ladite  bo(re(  s’il  y  en  a  aucune  )  avec 
imcéponge  trempée  en  la  décoélion  de  camomil¬ 
le  ;  &  quant  &  quant  il  faut  appliquer  les  ven^ 

'  toufes;  &  tandis  qu’elles  feront  leur  operation, 
voiis  prendrez  ce  breuvage. 

R*  Tahiarindoriim  ,  une.  j.  miraboîanorum 
I  citrinorum  ,  kcbuloruin  &  indoruui ,  an,  drach.  j. 
i& femis;;  bulliant  in  unciis  viij.  hydromelitis  , 
ferè  ad  mediæ  partis  confumptioncm  :  cxpreffionî 
ladde  puiveris  reubarbari  ,  drachm,  i.  a^arici  re- 

«  9  v 
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ceiiter  trocîfcati  fcrup.  ij,  ürupi  rofacel  foliitivi  » 

unciam  j,  mifce  :  fiat  potio. 

Laquelle  avallercz  un  peu  chaude  ,  3c  vous  gar-* 
cîerez  de  dormir  apre's.  Aucuns  donnent  ici  de 
reîaterium  ,  les  autres  des  pilules  mercuriales , 
les  autres  quinze  grains  de  diagrcdii  feul ,  re'duic 
en  pilules  5  avec  de  la  theriaque  ,  les  autres  de 
Feuphorbe  ,  ou  de  Tcllebore  ;  ce  que  eH  affez 
fuffiianc  pour  gâter  la  jument  de  PencagruëU 
Toutefois  ceux  qui  font  fort  replets  de  craffes 
3c  gunmiueufes  fuperfluitez  ,  gens  intemperans  , 
fai  cuieux  ,  poacres  ,  ulcerez  ,  chancreux  ,  pour¬ 
ris  ;  3c  de  leur  nature  repugnans  à  Foperation  des 
médecines  ,  ne  s'en  trouveront  que  bien  ,  princi¬ 
palement  s’ils  n’ont  été  faignez. 

Quant  à  la  bofie  ,  apres  l’operation  des  veii- 
toufes ,  vous  prendrez  un  moyan  d’œuf,  3c  le  fa- 
lerez  fort  avec  du  fcl  menu  ,  3c  l’appliqueitz  fur 
ladite  bofic  comme  un  onguent ,  ^  le  renouvelle¬ 
rez  foLivenc;  Aucuns  ufeut  du  cap  fus  barbatus 
pilé  avec  fa  racine  ,  &  arroufé  de  vm  blanc  ,  puis 
enveloppé  de  fa  fcüüle  ,  &  un  peu  cuit  fous  les 
cendres  chaudcsqaiicuns  font  cataplafme  de  l’her¬ 
be  fcabieule  pilée  ,  les  autres  de  la  pimpinelle, 
les  aucrci  de  la  racine  du  lys  blanc  :  aucuns  ufenc 
du  levain  réduit  en  forme  d’onguent  ,  avec  de 
Lhnile  d’olive  &  du  fcl  s  les  autres  des  figues  pi¬ 
lées  3c  incorporées  avec  du  miel.  Les  Experts 
prenuent  un  gros  oignon  ,  lequel  ils  fendent  ,  3c 
jerccnc  le  cœur  dn  milieu  hors  ,  3c  rempiifTenc  cet¬ 
te  capacité  tle  bonne  theriaque  ;  puis  joignent 
les  pièces  3c  les  lient  diiigcmmenr  avec  du  fil  ,  3c 
four  ceci  fort  cuire  fous  les  cendres  bien  chau¬ 
des  iév  quand  l’oignon  efi  cuit ,  ils  le  pifleiu  fort  , 
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ftvcc  ladite  cheriaque  mélée ,  en  font  comme  un 
cacaplafme,  lequel  ils  meccent  defTu s  ladite  bofle, 
pour  la. faire  meurirdes  autres  prennent  racines  de 
guimaures  de  de  lys  blanc  ,  &  les  font  fort  cuire  > 
puis  les  pilent  avec  du  fain  de  pourceau  &  du  le¬ 
vain  5  ^  en  font  une  forme  d’ongenc  î  les  autres 
prennent  de  farine  de  fromont ,  d’iiuile  d’oliye  de 
du  faftran  ,  &  de  Teau  commune,  de  cuifenflc 
tout  enfemble ,  jufcpies  à  ce  qu’ils  prennent  for¬ 
me  d’onguent  :  lefquels  remedes  font  tous  bonsf 
pour  faire  meurir  ladite  bofle.  Parquoi  qui  ne 
pourra  avoir  l’iin  ,  il  donnera  ordre  d’avoir  Tautre; 
&  le  continuera  jufques  à  ce  que  ladite  bolTe  fok 
percée.  Ce  jour  ,  à  l’heure  du  dormir  ,  vous 
tremperez  des  drapeaux  dans  roxyrodinum  ,  &  les 
appliquerez  fur  le  front;  &  reïtererez  lefdites 
applications  fur  le  foye  de  fur  les  autres  principa¬ 
les  parties  ,  comme  paravanc 

» 

Le  troilîémc  jour. 

Le  troilîéme  jour  ,  de  bon  matin  ,  vous  pren¬ 
drez  de  nocredice  compoficion  ,  ou  de  théria¬ 
que  ,  ou  de  michridat,  avec  du  firop  de  ac’etohea- 
tccitrijOLi  hrop  de  liinonibus  >  temperé  d’eau 
rofe,  ou  avec  un  doiac  de  vinaigre  &  force  eau 

O  O 

cpmmune  enfemble  ;  &  fur  le  foir  ^  boirez  deux 
ou  trois  onces  de  fuc  de  feabieufe,  ou  de  beioni- 
tpie ,  ou  de  foucie ,  ou  de  rué  ;  de  incontinent  vous 
ferez  couvrir  ,  pour  fuer  -nbondammenc ,  s’il  cft 
poffible.  Au  lieu  de  ces  fucs  ,  vous  pourrez 
prendre  des  fufdites  compoficions” ,  avec  la  dé- 
coélioi)  defdites  herbes  ,  ou  avec  leurs  eaux  difti- 
k*es  J  ouii^ec  de  Turme  d’enfant  ,  ou  avec  quelque 

E 
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autre  chofe  fùtlorifiquej  &  renouveliez  lesappllcâ- 
cions  fur  le  front ,  cœur ,  foye  ,  parties  honteufes, 
de  lesonguens  &  emplâtres  fur  la  boffe  ,  ainfiqifa 
été  dit  paravant  :  de  donnez  ordre  que  votre  ven¬ 
tre  foie  affez  laxe  ,  en  reïteranc  le  fufdit  ciyftere  ^ 

fi  autrement  il  ne  veut  faire  fon  devoir, 

* 

*  ■«  * 

Le  quatrième  jour ,  &  les  autres  confequemment*  • 

m 

I 

Le  quacre'me  jour  ,  s’il  y  a  boffe  ^  il  la  faut 
percer  6c  ouvrir  à  tout  une  lancette,  combien 
quelle  ne  fût  encore  meure  ,6c  la  faut  tenir  long- 
xems  ouverte,  6c  purger,  6c tenir  nette rouverture 
avec  du  fuc  d’apium  6c  du  miel  mêlez  enfemblc^ 
6c  quand  fera  bien  expurgée  ,  vous  la  confolide- 
jrez6c  défécherezavec  les  conimiins  remedes  con* 
folidatifs  6c  déficcatifs.  Tandis  ,  jufques  à  la  fin 
delà  guerifon  ,  il  faut  boire  chacun  jour  defdites 
confections  contre  la  Pefte  ,  la  quantité  d’une 
avelane  ,  avec  de  l’eau  rofe  ,  ou  de  l’eau  de  fico- 
rée  ,  endivie  ,  pourpier  agradelle,  verbeiie,  char¬ 
don  bénit  ;  6c  aucunes  fois  avec  un  peu  de  yinaU 
gre  6c  force  eau  de  fontaine  ,  bonne  6c  fraîche: 
6c  fur  lefoir  fera  bon  ufer  des  firops  deacetoficate 
citri,  de  limonibiis  ,  de  firop  aceceux  ,  du  firop 
violât,  6c  de  nenuphare,  6c  de  papavere,  félon  que 
la  fièvre  fera  ardente  6c  la  conilitucion  del’air  fe¬ 
ra  chaude.  Et  fera  befoin  chacun  jour  renouvellcr 
les  fufdices  applications  fur  les  principales  par¬ 
ties  ,  ainfîqu’a  été  dit. 

Les  Pauvres ,  qui  rte  peuvent  fi  foigneufemenc 
fc  faire  panfer,  qui  font  privez  de  tout  fccoiirs, 
fors  que  de  celai  que  Dieu  6c  nature  leur  a  mis  de¬ 
vant  les  yeux,  dés-inconcincnt qu’ils  fe  connoî- 
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tronc  frappez  de  cette  Maladie  ,  ils  prendront  du 
jus  d^agradelle  &  de  fuc  de  rue  ,  ou  de  meliffe  y , 
tant  d’un  que  d’autre  ,  avec  quelques  gouttes  àt 
vin  ;  &  ne  mangeront  de^,  lojig  -  tems  apre's  ; 

ains  fe  pourmeneront ,  &  puis  fe  mettront  dans  le 
lit  i  &.  fur  le  foir  reprendront  le  même  remede. 
Lendemain  ,  Us  auront  des  borages ,  de  inelifle 
&.  des  feuilles  de  catapucie  ,  tant  d’un  que  d’au¬ 
tre,  &  les  feront  bouillir  enfemble  ,  avec  uu 
peu  d’huile  ,  comme  s’ils  vouioient  faire  un  pota¬ 
ge  fans  fel  :  de  ce  potage  en  prendront ,  de  bon 
matin  ,  une  bonne  demie  e'cuëllêe  ;  &  fe  garde¬ 
ront  de  dormir  apre's  ,  ^  de  boire  &  de  mànger  > 
.jiifques  à  ce  que  ledit  breuvage  les  aye  bien  pur¬ 
gez.  Sur  le  ioir ,  . reprendront  lefdits  fucs  d’agra- 
deile  ôc  de  rué  ;  h.  continueront  ledit  remede 
cous  les  jours  de^nr  fois  ,  foir  ^  matin ,  jufqiies  à 
la  fin  de  la  guerifon  :  &  s’ils  peuvent  recouvrer 
de  la  theriaque  ou  de  mithridac ,  ils  en  pourront 
lifer comme  defdics  fucs* 

Sur  la  boffe  ,  ils  mettront  un  moyau  d’œuf  bien 
falé  ,  &  le  renouvelleront  fouvenc  ,  ou  prendront 
pignon  bien  cuit  fous  les  cendres  chaudes  ,  &  la 
pileront  avec  du  fai.n  de  pourceau  ,  &  avec  de 
rhuile  d’olive  ,  en  feront  forme  d’onguent  ,  ou 
prendront  i’herbe  fcabiciife ,  &  la  pileront 
puis  la  mettront  defTiis.  Aucuns  y  ont  applique 
des  feuilles  de  cacaputie  ,  pilées  avec  de  mauves 
&  guimauves  ,  ée  s’en  font  bien  trouvez. 

Sur  le  coeur  ,dés  le  commencement^ de  la  Ma¬ 
ladie,  ils  appliqueront  de  drapeaux  trempez  en 
vinaigre  en  vin  pur,  mêlez  enfemble,  auf- 
quels  fera  bon  ajouter  d’eau  rofe  ,  s’ils  en  peu¬ 
vent  recouvrer. 
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Des  Antracs ,  oh  Carboncles  PefiïUnsi 

SI  les  Malades  qui  ont  carboncles  ont  aiifH 
grande  fièvre  concinuè*  ,  avec  malins  acci¬ 
dens  ,  iî  les  faut  gouverner  tout  ainfi  que  les  Pefti- 
ferez.  Ec^qiiantaux  Carboncles  dès  le  commen¬ 
cement  >  il  faut  appliquer  deflus  des  ventoufes^^ 
avec  fcarification  ,  pour  attirer  le  venin  ;  &  pui  s 
un  emplâtre  fait  d’un  moyau  d’ccu^  ,  bien  falè , 
ou  un  cataplafme  de  feabieufe  ,‘'ou  les  autres  re** 
lîiedes  décrits  pour  la  bofie  ;  &  à  Pentour  dudit 
Car  bonde  ,  &  non  au-delTus  >  vous  mettrez  des 
drapeaux  trempez  en  vinaigre  ,  huile  rofat  &  bole 
armene ,  mêlez  enfemblc  ;  &  .ce  pour  les  deux 
premiers  jours.  Les  jours  en fuivans  vous  conti- 
xiuèrez  les  autres  applications,^  les  renouvellerez 
deux  fois  le  jour  &  une  fois  la  nuit  5  &  le  qua¬ 
trième  jour  ouvrirez  ledit  Carboncle,  meur  ou 
non  meur ,  &  le  tiendrez  ouvert  aflez  long-cems, 
afin  qii'ii  fe  purge  entièrement  ;  &  le  mundifierez 
avec  le  fuc  d’apiiim  &du  miel  mêlez  enfemblc^ 
avec  un  peu  detheriaque  :  ^  quand  fera  bieU  mun- 
difiè  ,  vous  le  confoliderez  &  dèfèchercz  tout 
ainfi  que  les  autres  ulcères. 

Aucuns  y  appliquent  la  confolide  ,  la  cauda 
equina  ,  le  plantain  ,  la  fynogloflre  &  autres  refrC 
gérantes  ;  ce  que  je  ne  trouve  bon  ;  car  cette  ma¬ 
tière  eft  venimeufe  Sc  fiirieufe  ;  pârquoi  il  faut  être 
foigueux  que  le  venin  foit  attiré  hors  non  re- 
pouiTé  dedans  par  leldits  refrigeraerfs  Sc  reper- 
•eufiifs. 

Ils  avîennenc  fouvenc  quelques  Carboncles 
fans  fièvre  Ç  excepté  au  cems  de  la  maturation  ^ 
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qui  ne  font  graiitlemenc  venimeux  >  aufquels  lef- 
dics  remedes  pourronc  convenir  fur  le  comnien-* 
cernent. 

Les  Pauvres  continueront  îe  caraplafme  fait  de 
fcabieufe,  ou  de  figues  pilées  ,  avec  delà  thciia- 
que  de  du  miel  >  ou  de  la  forme  d'onguenc  fait 
d'un  lîjoyau  d’oeuf  bien  falé,  &c,  ' 

0 

Le  Régime  des  Fejlifere^  . 

PREMIEREMENT  il  faut  .ivoif  foiii  de  Pair  , 
de  garder  qu’aucune  infeéiron  n’entre  dedans 
la  chambre  du  Patient  ;  de  quelquefois  le  jour  fe¬ 
ra  bon  ouvrir  les  fenêtres  ,  principalement  icelles 
qui  ont  regard  vers  le  Septentrion  de  l’Occideilt , 
de  allumer  du  feu  ,  lequel  feroic  bon  faire  de  bois 
de  genevrier  ,  de  pin, de  cyprès ,  laurier  ,  roma¬ 
rins  j  fanges  i  armoifes  ^  origan  ,  calamcnt,  fer- 
rpoulet  S^  autres  ehofts  odoriférantes. 

Il  faut  fou  vent  faire  parfums  d’encens ,  rofes  > 
fandals  ,  benjoin ,  ladanum  ,  dec,  de  fôuvent  ar- 
roufer  la  chaiijbre  avec  du  vinaigre  &  de  Peau  ro- 
fe  ,  ou  avec  du  vinaigre force  eau  commune 

—  •  ^  J  V 

Traiche;  de  jecter  parmi  la  chambre  feüilles  de 
vignes  5  de  faux  ,  de  ednnes  vS:  autres  fraîches  ver- 
ndtiresr  de  lui  ferez  fouvent  tenir  aupre's  du  nez  , 
.quelques  bouquets  de  rofes  ,  violettes  ,  œillets  , 
ou  la  pommé  de  fenteùr  décrite  an  propos  de  la 
Prefervatlon ,  pour  le  teôis  d’Eté  ,  ôu  une  épohgc 
trempée  en  vinaigre  ,  eau  rofe  &  vin  pur  mêlez 
^nfemble  :de  faudra  fôuvent  émouvoir  l’air  à  Pen- 
tourdu  Malade,  à  tout  un  évcncoir  ;  &  bd  faire 
changer  <lc  chambre  à‘!ouc  le  moins  deux  fois  le 
jour  ,  s’ilen  ala  comiiiodilé. 
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Q^tit  aux  viandes  ,  il  iifera  des  chairs 
nous  avons  mentionnées  à  la  Prefervation  ,  avec 
fauffes  de  vinaigre ,  verjus ,  agradelle ,  jus  de  mi- 
graines ,  oranges ,  citrons ,  &c. excepté  s’il  crache 
iang  >  ou  s’il  fent  manifefte  lefion  à  l’eftomach  QU 
poulmon  5  par  leur  mordication.  Avec  fes  pota*»- 
ges  ,  vous  lui  cuirez  pourpier  ,  agradelle  ^  endi- 
vie ,  chicorée  ,  &c.  Il  boira  du  vin  de  migraines  , 
ou  de  roxy  raçeariini  ,  aucunes  fois  du  vin  dé¬ 
trempé  avec  triple  quantité  d’eau  commune , 
bonne-  &  fraîche.  A  la  fin  du  repas  ,  vous  rliri 
pourrez  donner  un  morceau  d’edorce  de  cl^ 
trou  confite  :  &  fi  deffus  jour  quelque  foi- 
bleffe  de  cœur  le  prend  »  vous  lui  en  donnerez  un 
autre  morceau  ^  ou  queiquenoix  confite ,  ou  quel¬ 
que  mirabolain  confit.  Si  defilis  jour  il  a  foif , 
vous  lui  ferez  ^boire  du  firop  de  acçcofitace  cicri., 
ou  de  limonibus  ,  ou  de  firop  aceceus  ,  avec  de 
l’eau  commune,  ou  des  eaux  froides  diftilées-^ 
excepté  s’il  crache  fang ,  s’il  a  toux  ,  ou  s’il  a  Iç 
fanglot  :  car  alors  fera  meilleur  lui  doiiaer  du  fi¬ 
rop  violat  &  de  nenufare  :  &  fera  bQUrqu’il.tieune 
dans  la  bouche  quelque  morceau  de  conferve  dé 
rofes  ,  ou  de  conferve  d’acetofe  ,  pu  quelque  fe 
mence  de  citron  ,  iefquelles  ebofes  il  mâchera 
longuement,^  puis  les  ayajlera.  Deffus  jour ,, 
vous  le  pourrez  faire  pouemener  un.peu  par  1^ 
chambre  ,  s’il  peut  ;  &  quand  il  fera  las  ,  vous  le 
remettrez  au  lit  ;  &  s’il  eft  ppffible ,  le  ferez  fuer. 
S’il  eft.trpp  endormi ,  vous  , lui  tiendrez  propog 
joyeux  &  facétieux  ,  &  le  gardçrçzde;  trop  dor^ 
iiiir.  S’il  ne  peut  dorpiir  vous  lui  ;GîiidrÇz  l^s 
narines  àtoiy:  de.phuile  de  nenuphare  de  papa^ 
vere,  ou  lui  faites  bpirCiUne  once  &  demie  ûj 
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tops  de  neniiphare  &c  de  papavere  ,  avec  trois  on* 
ces  de  la  de'coâion  des  laitues,  en  y  mêlant  quel¬ 
que  drachme  delà  poudre  bezeardique  5  &  alnfile 
fere?,  dormir.  S’il  a  flux  de  venrre  ,  vous  garde¬ 
rez  de  le  ferrer:  s’il  ne  peut  valider,  vous  lui  ferez 
bailler  quelque  clyfterc  :  s’il  a  toux  ,  ou  s’il'  a  1g 
hoquet  ou  fanglot ,  vous  le  garderez  d’iifer  fou- 
venc  de  cliofes  aigres  ;s’il  a  vomiflemenc  apres  la 
viande,  vous  luidonnerez  un  morceau  de  gelée  de 
coings  ;&le  tiendrez  joyeux,  &  le  garderez  de  fe 
contrifter ,  de  fe  courroucer  &  crier.  Et  par  ces 
ïnoyens  ^  avec  le  fecours  du  Pere  Celeftc.,  &  de 
fon  F  ils  Jésus  - Christ,  vous  le  preferverez 
de  mourir  de  cette  maladie. 

Pour  faire  cejfer  U  Vefle  qui  dévoré 
toute  une  Fille. 

IL  faut  faire  le  remede  d’Hippocrates  ,  lequel 
chafla  la  Pefte  qui  des  Ethiopiens  venoit  en  la 
G  réce  ,  en  commandant  fairegrands  feux  parmi 
les  rués  ,  dans  lefquels  il  faifoic  mêler  beaucoup 
de  chofes  odoriférantes  ?  pour  alterer  ,  purger  ic 
reâifier  l’air*  A  l’exemple  de  lui ,  ceuXj  qui  onf 
l’adminiftracion  de  la  République  en  cems  de 
Pefte  ,  ils  feront  provifion  de  bois  de  genevrier  , 
laurier,  myrte  ,  romarins  ,  fabine  ,  cyprès;  ^ 
d’herbes  odoriférantes  ,  comme  de  faime  .  lavan- 

t  y?  r 

de  ,  marjolaine  ,  baftliq  ,  mente  ,  balfamite, 
hyffopc ,  melifte,  fenouil ,  armoife ,  gariophilate, 
gentiane  ,  valériane  ,  faturée,  thymus ,  pulegium, 

[  lérpiüuni  ,  calamentum  ,  origanum  ,  &  en 

[  diftrib  lieront  particulièrement  une  portionàcha- 
!  ctuie  maifon  ,6c  enfembie  avec  d’autre  boiï  fcc  ^ 
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non  poiïrrijils  feronc  allumer  grands  reiixp.1r  ton** 
tes  les  rués ,  principaleinenc  par  les  infeéics  ;  de 
quand  le  feu  commencera  à  eeffer  ,  ils  jetteront 
delfus  les  charbonsj  terebeuchine,  encens,  ftorax, 
myrrhe  ,  ladanum  ,  benjoin  ,  macis  ,  doux  de 
girofles  ^autres  bonnes  odeurs.  Ceremedefait 
par  fepe  ou  huit  jours  continuels,  vous  verrez  la 
Pefte  cefler  miraculeufement  ;  principalement  fi 
Ton  chaffe  hors  dc  la  Ville  un  tas  d’infedions  de 
merlus ,  d'buUe  de  poiffon  ,  de  de  pallel  poujrri, 
de  fardes  ,  de  harancs  pourris,  enfermez  en  caves 
ayec  autres  poifl'ons  ;  de  fi  Ton  prohibe  de  vendre 
bleds  corrompus  au  marche'  public  ,  de  chairs 
infedes  à  la  boucherie, &:  poilTons  corrompus  aux 
halles  y  de  fi  l’on  tient  les  rivières  de  fontaines  net¬ 
tes  dc  toute  ordure  ;  &  fi  l*on  mundific  bien  les 
ruè's  de  ces  bouës  ,  fanges ,  charongues  ,  pièces 
dc  fouliers  de  drapeaux  ,  dec, 

Tour  garder  que  la  pejle  ne  fe  mêle 
dans  une  Fille ^ 

PREMIEREMENT  il’ faut  chaflcr  Ics  fufdi- 
tes  iiifedions  hors  de  la  Ville  ,  de  av.ifer  que 
des  folfcz  &  lieux  à  fcncour  ,  ne  provienne  au¬ 
cune  infection  par  bétes  mortes  ,  ou  charongues, 
ou  bourbiers  alfemblcz,  de  eaux  arretées  de  cor¬ 
rompues  :  de  puis  faut  faire  vifiter.  les  Malavks  ; 
&  fi  Ton  en  trouve  aucun  pefiiferé  ,  il  le  faut  fc-, 
parer  de  tirer  de-là  ,  de  fermer  la  maifon,  avec  les 
Habitans  dedans  ,  s’ils  n’ont  lieu  aux  champs , 
pour  fe  retirer  à  part.  S’il  y  a  Pefte  en  certaines 

niés  feulement  ,  il  faut  éviter  la  converfacion  d  § 

•  •  ^ 

Habitaus  eu  iceiks  ;&  faut  alluinet  grands  feux 

par 
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par  lefclices  rues  ,  3c  netcoyer  bien  les  niaifons,& 
leparer  les  Malades,  Ec  pour  conclure  ,  il  faut 
fuivre  une  celle  Police,  que  les  AdnimiftiraceuTS  de 
la  République  Tolofaine  onc  ufc' jufques  au  joinr 
prefenc. 

Il  fauc  noter  que  le  plus  fouvent  la  Peflè  vieiir 
apres  quelques  autres  maladies  Populaires.  Com^ 
hieraiî  mil  cinq  cens  quarante  iix  la  plûpart  des 
Habitans  delà  Ville  furent  malâdes-^  tant  riches > 
que  pauvres,  dcfqucls  beaucoup  en  moururent ,  6t 
l^ir  la  fin  beaucoup  en  guérirent  ;  de  ceux  qui 
échappèrent  ,  les  riches  ,  a  tout  leur  fecours  3c 
aide  ,  furent  long-tems  a  fe  ravoir  &  renforcer  c 
les  pauvres  ,  dépourvus  de  tout  fecouts  ^  ont  été 
plus  longuement  à  pouvoir  parfaitement  ^uerir. 
Tellement  que  quand  ladite  fièvre  atdeiu^  ^  du 
troulfe-galanc ,  les  avoir  laifiez  ,  ils  languifibient 
tin  tems  |  puis  revenoit  quelque  autre  nouvelle  fiè¬ 
vre  ,  qui  repliquoith  après  laquelle  s  eiifiiivoit ,  où 
quelque  opilation  du  foyc  ,  ou  de  la  râtelle  ,  ou 
quelque  jaunilTe  ^  ou  quelque  dèbauchemenc 
ii’cjftomach  ,  ou  quelques  rheunies  de  diftiiations 
du  cerv,eaii ,  quelque  fâcheufe  toux,  quelques  iil-< 
ceres  aux  jambes  ,  furoncles  ,  roignes  ik  gales  par 
i  tout  le  corps  ,3c  autres  reliques  :  cellcmenc  que 
1  depuis  ledit  tems,  ils  n’ont  été  finis  quelque  mal. 
Parquoi  ne  fe  faut  ébahir  i  fi  la  Pefie  leur  efl 
fur  venue. 

Car  il  écoit  impofiible  que  les  humeurs  ^  par  fi 
diverfes  &  longues  alterations  ,  ne  vinfient  à  fe 
corrompre  grandement ,  de  prendre  nature  de  ve^ 
hin  en  tems  dcbaiithé  de  fa  naturelle  compofi- 
I  tion  I  ce  que  ne  fut  adventi ,  s  ils  eufienc  ècè  pur— ■ 
jgei:  de  panfez  par  Médecins  êc  Apoticaires, 
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comme  les  riches.  Mais  comme  l’on  voit  lesf- 
pauvres  Gens  opprimez  de  Maladie  »  &c  chargez 
de  Fen^me  ,  Enfans  ,  Freres  ,  Neveux  Sc  autres' 
Parens  ,  n’ont  à  grand  peine  argent  pour  fe  nour¬ 
rir  5  de  tant  s’en  faut  qu’ils  ayent  les  teftons  à  la 
cheville  ,  pour  en  baillerichacun  jour  aux  Méde¬ 
cins.  A  cette  neceffité  pourvoiront  les  Admi- 
niftrateurà  de  la  République,  par  bon  Confeil. 
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ORAISONS 

CONTRE  LA  PESTE. 


ST  E  L  î-  A  cœli  extirpavic 
lâiflavic  Dominum  , 
Mortem  peftis  ,  quam  plancavic 
Primus  Pareas  hominum. 

Ipfa  ftclla  nunc  dignetur 
Sydera  compefcere  , 

Quorum  bella  plebem  cædunc 
Dira?  mortis  vulnere, 

O  piidima  fteila  maris  I 


Audi  nos  ,  Domina,  J 

Nam  filius  tuus  nihil  negans 
Te  honorat 
Salva  nos  5  Jefu  , 

Pro  quibus  Virgo  mater  orat. 

Ora  pro  nobis,  piilTima  Dei  Genitrix. 

1^.  Q^æ  contrivifti  caput  ferpencis  ,  auxiliare 
nobis. 


Oremus. 


DEus  mifcricordiæ  ,  Deus  pietatis  ,  Deus 
indulgenciæ,  qui mifercuscs  fiiper  afflidiio- 
nem  populi  cui  ,  &  dixifli  Angelo  percutienci  po¬ 
pulum  tuum  ;  Concine  manum  tuam;  ob  amorem 
illiug  ftellac  gloriofa? ,  çujus  ubera  preciofa  contra 
venenadeliécorum  noftrorum  quæ  dulciter  luxifli, 
præfta  auxilium  graciæ  cuæ ,  ut  ab  omni  pcfte  âc 
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ihîprovifa  niorte  ,  fecurè  liberemur  ,  &  à  rotîtî$ 
perditionis  incurfu  mifericordiçer  falvcmur.  Per 
te  ,  Jefii-Ghriftc  Rex  gloriæ,  qui  vivis  ^  régnas 
4«  fæcuia  fæculoruin.  Amen* 

friere  c&nîre  la  C&ntagioi$  ,  CuerY4 

&  Famine^ 

Me  !>  I  A  vi  £4:n  morte  fumus  ,  queni  quærî- 
mus  adjutorem  >  nifi  ce ,  Domine  >  qui  pro 
peccans  noftris  irafeeris? 

Sanéte  Deus  ,  fancie  fortis  ^  fanite  5e  im¬ 
mortalis  ,  miferere  nobis, 

t 

Ne  bmul  perdas  nos ,  Domine  ,  cum  iniquira- 
Êîbus  noftris  ,  nequç  in  a:ternum  iratus  referve?^ 
niala  nobis. 

15^.  Sandlc  Deus ,  fanSe  forcis ,  fanfie  3c  ini~ 
mortalis  3  miferere  nobis, 

utilitas  in  fangiiine  noftro  »  fi  ^efeendç- 
riinus  in  corruptionem  ? 

Sanfte  Deus  ,  fanéîe  forcis ,  fanéie  5^  im- 
4|îortalis  ,  miferere  nobis. 

Non  in  jufiificacionibiis  noftris  proflernîmu^' 
preces  ante  façiem  tuam  ,  fed  in  rniferationibus 
cuis  multis. 

V/,  Sanéte  Deus  ,  fanéie  fortis  ,  ianéie  3c  im¬ 
mortalis  3  miferere  nobis. 

Ne  (Icfpicias  ,  Jelu  ,  faéiurain  tuam  ,  quam  re« 

3  fed  propitius  efto  forci  &  funiculo  tuo  ^ 
queni  volunt  inimici  noftri  pçrderc  arque 
delere  ,  5<:  converte  iiuSîiim  noftrum  in  gaudium  » 
lit  viventes  laudemus  nomç^  £uum  j  pomine, 

■Ij/.  Miferere  no b-i^.  ^ 
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Anficnnè  de  S4\nt  Sebajllen^ 


Martyr  egregie  ,^eciis  miHciæ  ,  athleta 
fidei  ,  ora  Natum  Dei  ,  ut  avertat  à  nobi^ 
iiKMguationcm  fuam  :  Martyr  ,  fiifïragta  effunde 
pia  ,  ut  epidiinia  non  fit  no.^ia  in  hac  patria,  auc 
in  alia,  quæ  fubfidia  pofcic  iiun'^  tua  ;  audi  talia  tu 
præcoiiia  :  Hic  prece  pia  denciÿ:  præmia  ,  miles  , 
çia  nobis,  . 

Or.i  pro  nobis  ,  beate  Sebaftiane, 

Çit  Ut  digni  efficiamur  proniifiionibiis  Chrifti^ 

Oremus. 


Da  nobis,  quæfumus  ,  Domine  , populo  ciio 
ralutem  mentis  ^  corporis  ,  ut  interventu 
beati  Sebaftiani  martyris  tui  ,  bonis  operibus 
inh$rendo,  tuo  femper  mtinere  ,  Sc  ruorum  meri¬ 
torum  interventione  ,  à  pefte  epidimiæ  ,  ab 
omni  tribulatione  mereamur  tua  proce^iane  de¬ 
fendi.  Per  Dominum  noflriini  j  &c. 


A^tie^^C  de  Saint  Roch. 


OB  E  A  T  E  ConfefTor  Roche  ,  quam  magna 
apud  Deum  funt  merita  tua  ,  quibus  credi¬ 
mus  nos  à  morbo  epidiniiæ  pofie  liberari ,  bc  aeris 
nobis  temperiem  concedi. 

,  Ora  pro  nobis  ,  beaje  Roche, 
çt.  üc  dignj  efficiamur  promiffionibiis  ChriftI. 

Oremus. 


OMnipothî^s  &  mifericors  Deus  ,  qui 
meritis  &  precibus  Beatiffimi  Rochi  Con- 
fefforis  tui  ,  quandam  peftem  hominum  genera¬ 
lem  gratiose  rcyocafti  ;  præilia  fiipplicibus  tifis^ 
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lit  qui  pro  lîmili  pefte  revocanda  ad  tiiani  confu¬ 
giunt  fiduciam ,  ipfiiis  gloriofi  ConfefToris  preca- 
niine,ab  ipfa  infirmitate  ,  &  ab  omni  perturba- 
lioae  liberentur.  PerOominiim  noftrum  Jefuins 
Chriftiim  , &c. 

( 

Autre  Antienne  de  Suint  Roch. 

FA  ^  ^  >  Rocll^-  fanéliflînic  ,  nobili  narus  fan- 
XX  guinc  ,  crucis  fignaris  fcheinace  ,  finifiro  tiio 
iatere.  Roche,  peregrè  profedlus  ,  peftiferos  cu¬ 
ras  taélus  5  ægros  fanans  mirifice  ,  tangendo  fa- 
lutiferè.  Vaic,  Roche,  Angelîcæ  vocis  cjtaciis  fa¬ 
mine  ,  obtinuifii  deificc  à  cunétis  peftem  pellere* 
Ora  pro  nobis  ,  beate  Roche^ 

Ut  mereamur  præfervarià  pefte* 
Oremus, 

De  U  s  qui  beato  Roc  ho  per  Angelum  tuiini 
tabulam  eidem  afferentem  {)romififti  ,  qc 
qui  ipfum  piè  invocaverit,  à  nullo  peftis  cruciatu 
læderetur  ;  præfta  ,  quæfumiis  ,  nt  qui  ejiis  memo¬ 
riam  agimus,  ipfius  merhis  à'  mortifera  pefte  cor¬ 
poris  &  animæ  liberemur.  Per  Dominum 
iioftrum  Jefum  -  Chriftum  Filium  cuuin  :  Qm 
tccum  vivit  ^  régnât ,  ^c. 
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ORDONNEES  DANS  LE  MANDEMENT 


PE  MONSEIGNEUR. 

A 


L’ARCHEVEQUE  DE  'OULOUSE 

h  ® 

Du  25.  Août  1720. 


Pfalmus  JO. 

MI  s,E  ^  ERE  mei  9  Dcus  :  lecundiini  raâgnam 
niifericordiani  tuaiii. 

Et  .fecundLim  multitudinem  mlferationum  tuanim  • 
delc  iniquitatem  meam. 

Amplius  lava  me  ab  iniquitate  mea  :  &  à  peccato  meo 
munda  me. 

Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognofco  ;  &pccca- 
tum  meum  contra  me  eft  femper.  ^ 

Tibi  foli  peccavi  ,  h  malum  coram  te  feci  :  ut  juftifi- 
ceris  in  Termonibus  tuis  ^  &  vincas  ciim  /udicaris.  ^ 

Ecce  eiiim  in  iniquitatibus  conceptus  fum  :  &  in  pec¬ 
catis  concepit  me  mater  mea.  ^ 

Ecce  enim  veritatem  dilexifti  :  incerta  &  occulra  A 
pîentiæ  tuæ  manifeftafti  mihi. 

Afpergés  me  hyffopo  ,  &  mundabor  ;  lavabis  me  ,  & 
fuper  nivem  dealbabor.  >  ’ 

Auditui  meo  dabis  gaudium  &  lætitiam  :  &  exulra- 
buntofla  humiliata. 

Averte  faciem  tuam  à  peccatis  meis  :  &  omnes  iniqui- 
tates  meas  dele.  ^ 

Cor  mundum  crea  in  me  Deus  :  &  Xpiritum  reôum  in- 
jaova  111  vifceribusineis. 

Ne  projicias  me  à  facie  tua  ;  &  fpiritum  fanaumtuum 
ne  auferas  a  me. 

Redde  mihi  iKtitiamfalutarls  tui  :  &  fpiritu  princiw 
pah  conhrma  me.  -r  r 


aS  prie  R  Ë  s. 

Docébo  înîqùos  vias  tuas  :  &  impii  ad  te  cbiivertentut** 

Xibera  me  de  fanguinibus  5  Deus  ,  Deus  faiutis  meæ  : 
^  exaltabit  lingua  mea  juftitiam  tuam. 

Domine  ,  labia  mea  aperies  :  &  os  meurii  annuntiabit 
laudem  tuam. 

Quoniam  ii  voluiiTes  facrifitium  ,  dediflbm  utique  i 
iiolocauftis  non  deieftaberis. 

Sacrificium  Dco  fpirkus  contribulatus  i  cor  cOntrituhi 
Sc  humiliatum  ,  Deus  ,  non  defpicies. 

Benigne  fac,  Dom^'nc,  in  bona  voluntate  tua  Sion  :  ut 
^dificentur  muri  Jeij^  faleni. 

Tunc  acceptabis  Vacrificium  Juftitiæ  ,  oblationes 
holocaufta  :  tunc  imponent  fuper  altare  tuum  vitulos* 

Gloria  Patri,  &  Filio,  Bcc, 

Oratio  pro  Peccatis^ 

DÉ  U  ê  5  qui  nullum  refpicis ,  fed  quantümvîs  peé-. 

cantibus ,  per  pœnitentiam  pia  miferatione  placa* 
ris;  refpice  propitius  ad  preces  humilitatis  noftræ ,  ôt 
illumina  corda  noftra  ,  ut  tua  valeamus  implere  præcepta. 
Per  Dominum  noftrum  Jefum  -  Chriftüm  Filium  tuum 
qui  tecum  vivit  &  regnat  in  fæcula  Fæculorum.  Amen. 

Pro  vitanda  Ad ort alitate ,  vel  tempore  Peftrlentla^ 

De  u  s  5  qui  non  mortem  5  fed  pœnitentiam  defideras 
peccatorum  5  Populum  tuum  ad  te  revertentem  pro« 
pitius  refpice  5  ut  dum  tibi  devotus  exiftit ,  iracundi^ 
tuæ  flagella  ab  eo  clementer  amoveas.  Per  Dominunt 
ïioftrüm  Jefum  -  Chriftum  Filium  tuum  ,  qui  tccum  vi¬ 
vit  &  regnat  ia  fsecula  fæculorumi  Arnéu. 


